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elle est pas 
belle ma ville ?

« Une branlée SVP ! » 
Même si la victoire de Zidane et de sa troupe bleu, blanc, rouge
(ou black, blanc, beur c’est selon !) lors du Mondial 1998 en
France a converti nombre de mes consœurs au ballon rond…
Même si certaines de mes amies parlent désormais avec autant
de maîtrise du catogan de Zlatan que de la stratégie en 4 3 3
ou bien en 4 4 2 d’un entraîneur (eh oui, j’en connais)… Je
conçois parfaitement que l’on puisse être encore insensible au
football. Pour celles (et ceux) pour qui le rectangle vert est très
loin leurs préoccupations, le mois de juin avec l’Euro qui débute
dans l’Hexagone risque d’être long. Sachant que beaucoup vont
phosphorer, chaque jour, sur les exploits possibles (ou non !)
de l’équipe de Deschamps. La France ira-t-elle mieux si Antoine
Griezmann et Paul Pogba nous enchantent ? Personne ne le sait
à l’exception de leur premier supporter – François Hollande –
mais des sourires seront visibles sur nombre de visages de
passionnés ! Nous irons, avec quelques amies, regarder
les matches dans notre brasserie préférée afin de
revêtir, le temps de ces soirées, le maillot de 12e
homme. Je devrais peut-être écrire à cette
occasion 12e femme… Mais je ne sais si
j’irai jusqu’à commander la nouvelle
bière produite pour cet Euro 2016 et
appelée « La Branlée » afin de mar-
quer les esprits et supporter
l’équipe de France… Et pour-
tant ce breuvage vient d’être
créé par une start-up nui-
tonne, Shopdebières, et j’ai
pour habitude de soutenir
les productions locales !
Mais je me vois mal de-
mander au serveur :
« Une branlée s’il vous
plaît » !

L’ortho-
graphe 
« à la
Trapp »
Il n’y a pas que dans le
monde du football où des
fautes peuvent intervenir.
Je ne parle pas de celles sur
le terrain synonymes de car-
ton jaune, ou rouge pour les
plus graves, mais des fautes dans
l’orthographe des noms. J’ai
même vu écorcher celui du por-
teur du catogan cité plus haut… un
certain Ibrahimovic. Si bien que je me
suis dit alors que l’auteur de cette faute a
eu de la chance de ne pas croiser « celui qui
est arrivé comme un roi et parti comme une
légende ». Selon ses propres mots toujours em-
prunts d’humilité… Même dans le monde de l’art et
de l’histoire, il arrive parfois que l’orthographe des noms
passe à la trappe. Et non à la Trapp (du nom du gardien du PSG !)
qui, lui, n’aura pas la chance de participer à l’Euro avec l’Alle-
magne. Mais revenons à nos moutons artistiques. Sur le mur du
palais des Ducs, dans la liste des artistes locaux, l’histoire a trans-
formé le nom du sculpteur Hugues Sambin, à qui l’on doit, no-
tamment, la porte du Parlement de Bourgogne, en… Hugh
Sambin. Oui, vous avez bien lu. Et, pourtant, à l’époque très an-
cienne où ce nom fut écrit dans la pierre, personne ne connais-
sait « un indien dans la ville » !

« Qui c’est Raoul ? »
Mais restons dans le monde du cinéma… et de la politique. Eh
oui, je ne parle pas que de foot ou d’art avec mes amies. Il m’ar-
rive parfois d’aborder des sujets très sérieux… Encore que, là,
l’humour est aussi de mise et qu’il est également question d’art.
Du 7e plus exactement… Festival de Cannes oblige ! L’une de
mes amies m’a appris que Bernard Blier qui était aussi célèbre
à son époque qu’un de mes acteurs préférés, Gabin pour ne
pas le citer, avait un grand-père député de la Côte-d’Or. Je savais
pour ma part que la mère de Bernard Blier était originaire de
Spoy au nord de Dijon mais j’ai découvert la filiation parlemen-
taire d’un de mes Tontons Flingueurs préférés. Avec Lino Ventura

bien-sûr ! Alors, juste pour le plaisir, je vous redonne l’une de
mes répliques fétiches de Bernard Blier dans ce film : « Les
dingues je les soigne. On va lui faire une ordonnance. Je vais lui
montrer qui c’est Raoul. Au quatre coin de Paris qu’on va le re-
trouver éparpillé par petits bouts ! Façon puzzle ! » Michel Au-
diard dans le texte, c’est toujours du bonheur !

Une fausse « ordonnance »
Restons dans le thème des Tontons Flingueurs… Je parcourais 
Le Canard Enchaîné devant un café bien noir et je n’ai pas man-
qué les propos attribués au maire de Dijon, François Rebsamen.
En reprenant la formule ci-dessus de Michel Audiard, celui-ci a

accordé une belle
« ordon

nance » au Premier ministre. Lisez plutôt : « Valls est trop excité
en ce moment. Il n'arrête pas de péter les plombs et, au final, il
angoisse tout le monde. Il devient la caricature de lui-même. On
dirait quasiment Sarkozy, parfois, dans ses rictus ! Les militants
lui en veulent maintenant plus qu'à Hollande ! » Les relations
entre Manuel Valls et François Rebsamen n’ayant pas toujours
été au beau fixe, tout portait à croire que cette « ordonnance »
était véridique. Seulement voilà, François Rebsamen a, par la
suite, démenti avoir tenu de tels propos. Je me suis alors dit que
les « ordonnances » en politique étaient vraiment du cinéma !
Laissez-moi ma naïveté… féminine !

Manuel Valls : 
un caractère d’homme...
Ce n’est pas parce que Manuel Valls se fait rhabiller, ici ou là,
pour l’hiver qu’il ne faut pas reconnaître que le Premier ministre 

est plutôt élégant dans les costumes
qu’il porte. C’est en achetant un polo
pour mon mari à la boutique Carac-
tère d’Homme, rue des Forges, à
Dijon, que j’ai découvert qu’il
portait la ligne de vêtements
Roy Robson... 
La prochaine fois, c’est pro-
mis, je vous communique le
nom du tailleur qui habille
Georges Clooney...

Pas fière 
de nos 
drapeaux
C’est bientôt l’Euro de
football qui va faire flotter
les drapeaux de 32 pays sur
l’hexagone. Aussi je vais met-
tre un carton jaune au Centre
de rencontres internationales
et de séjour, boulevard Cham-
pollion, à Dijon, qui arbore une

demi-douzaine de drapeaux com-
plètement noircis par le temps et la

pollution. 
Tout dernièrement, j’ai vu un bus de

hockeyeurs tchèques garé devant l’établis-
sement... Franchement, ça fait désordre.

Un bon lavage s’imposerait...
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e Larousse donne deux définitions
du mot banquier : la première est
« personne dont la profession est
de diriger, administrer ou gérer une
banque ou un établissement de
crédit », ce qui est sans surprise. La

seconde est « personne qui tient le jeu contre
les autres joueurs ». Utiliser le même mot
pour celui qui est censé gérer notre argent et
celui qui nous plume au casino, voici qui n’est
guère rassurant. Et je flaire quelque chose de
louche quand mon banquier m’écrit pour
m’informer de la « protection des dépôts »,
au cas où j’aurais quelques inquiétudes sur le
sort réservé à mes économies… De
quoi s’agit-il ?
Mon banquier m’explique : « Si un
dépôt est indisponible parce qu’un
établissement de crédit n’est pas en
mesure d’honorer ses obligations
financières, les déposants sont
indemnisés par un système de garantie
des dépôts. L’indemnité est plafonnée à
100 000 € par personne et par établissement
de crédit ». Bon, n’étant pas encore assez riche
pour rentrer dans ce cadre, je pousse un ouf
de soulagement. Quoique… Qui me dit qu’un
jour ce plafond d’indemnisation par le Fonds
de Garantie des Dépôts et de Résolution
(FGDR) ne sera pas abaissé à 50000, 30000
ou même 10000 € ? Car, sans rire, il nous est
bien précisé que « la garantie des dépôts en
protégeant les déposants contribue à
entretenir la confiance et à assurer la stabilité
du système bancaire ». Cher banquier, si vous
arrêtiez un peu de nous prendre pour des

blaireaux ? La confiance, c’est nous qui vous
l’accordons en déposant chez vous nos
revenus et nos maigres économies si nous en
avons ; quant à la stabilité du système bancaire,
permettez-moi de vous dire que ce n’est pas
le quidam lambda qui la met en péril, mais bien
vos acrobaties de prêts pour lesquels votre
imagination est sans limites. N’est-ce pas vous
qui prêtez l’argent de vos clients particuliers à
des états fauchés pour qu’ils puissent à leur
tour prêter à d’autres états ruinés et
réciproquement ? Je rappelle ici que la dette
mondiale, grâce à laquelle vous vivez tous
grassement d’agios et autres commissions, se

monte à quelque 200000 milliards de dollars,
soit 286% du PIB mondial (étude McKinsey
Global Institute du 05/02/2015). N’importe qui
comprend à la vue de ces chiffres
astronomiques que ça ne pourra pas durer
longtemps… Alors, en cas de crash
économique mondial, vous avez élaboré une
astuce pour vaguement rassurer les
déposants, à savoir plafonner le montant
sécurisé et vous autoriser – le cas échéant –
à vous servir des sommes au-dessus dudit
plafond pour éponger vos errements. Ça
s’appelle limiter la casse, du moins pour vous.

Quand je dis « vous », ce
n’est pas tout à fait exact car, soucieux de
votre image, vous avez fait du lobbying auprès
de Bruxelles qui, trop heureux de trouver une
solution pour que ce système fou perdure,
s’est empressé de « pondre » la directive
DSD2 le 16/04/2014, laquelle a été rapidement
transposée dans le droit français depuis fin
2015 et est assortie de 5 arrêtés d’application
publiés en date du 27/10/2015. Cette directive
nous est présentée comme une avancée vers
la sécurisation de nos dépôts en… les
plafonnant ! Extraordinaire, n’est-ce pas ! Et il
faudrait qu’on vous remercie sans doute ? 

En fait, c’est un peu comme lancer une pièce
en l’air en nous disant « face je gagne, pile tu
perds ». En termes pudiques, vous parlez de
« défaillance d’un établissement de crédit »,
alors qu’il s’agirait d’une faillite pure et simple
due à votre impéritie que le Larousse, encore
lui, définit comme « l’incapacité dans l’exercice
de sa profession ou de ses fonctions ». A qui
voulez-vous faire croire qu’en cas de faillite
d’une grande banque, nous pourrions aller
ouvrir sans souci un compte dans une autre
banque pour y recevoir l’argent garanti mais
plafonné que nous verserait le FGDR en

monnaie de
singe ? Pragmatiques et voulant être
rassurants, vous précisez que ce plafond ne
s’applique que par personne et par
établissement de crédit, ce qui signifie qu’il
nous suffirait d’avoir 2 ou 3 banques
différentes pour que ce plafond soit multiplié
par 2 ou 3. Merveilleux ! Si, d’aventure, je venais
à remporter un jackpot de 75 millions à
l’Euromillion, il me suffirait d’ouvrir un compte
dans 750 banques différentes pour dormir
tranquille. Allo banquier dis-moi, Panama c’est
loin ?
« Mon ennemi c’est la finance » ai-je entendu

quelque part. C’est sans doute en vertu
de ce combat que notre gouvernement
en place a entériné le plus discrètement
du monde cette satanée directive
DSD2, laquelle vient de transformer un
banquier présumé honnête, même si
incompétent, en un voyou légal. Car
appeler des déposants non actionnaires
en comblement de passif à l’insu de leur

plein gré ne peut être que le fait de voyous,
que le Larousse, décidément mon ouvrage de
référence pour ce Cactus, définit comme un
« individu de mœurs crapuleuses, qui fait partie
du milieu ».  
Ainsi va le monde de la finance internationale
et le tout se fait, passez muscade, sans la
moindre vague, sans la moindre protestation,
alors que le sujet est infiniment plus crucial
que la désormais trop fameuse loi Travail. Pour
le moment, je dors tranquille, je reste zen, mon
plus gros gain à l’Euromillion n’a été que de
9,40 €… 

L

« Cher banquier, si vous arrêtiez un peu de
nous prendre pour des blaireaux ! »

on vous le dit 
Le

Cactus
de Jean-Pierre Collard

03

Mon banquier 
est un voyou légal !
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heuroscope

Enora Blezes
Tout juste rentrée de son stage avec l’Equipe de France
Jeune, avec qui elle a affronté la Roumanie, Enora
Blezes, l’arrière gauche d’1,73 m a signé sa première
convention avec le Centre de Formation dijonnais. Ar-
rivée au club cette saison, la jeune martiniquaise de
17 ans intégrera la structure de formation du CDB à
la rentrée prochaine et entamera ainsi une nouvelle
étape dans sa jeune carrière. 

Laurent Grandguillaume
Comme nous vous le relations dans nos précédentes
éditions, le député socialiste de la 1re circonscription
publie aux Éditions du Moment un ouvrage intitulé La
gauche a perdu sa boussole, offrons lui un GPS ! Un livre
qui foisonne de propositions nouvelles afin, comme il
l’écrit, que « la gauche se conjugue encore au futur ».
Le parlementaire bourguignon participera à deux
séances de dédicaces : le vendredi 10 juin à 16h30 à la

librairie Gibert Joseph et le samedi 25 juin à 15 heures à
la FNAC à Dijon.

Ils peuvent avoir
le sourire

Michel Equey
On connaît la passion qu’il porte pour le rugby, un
sport qu’il a pratiqué au plus haut niveau. Cette pas-
sion, il l’a fait partager au sein de son association des
anciens rugbymen de Côte-d’Or au profit des écoles
de rugby du département qui ont eu tout récem-
ment l’immense joie de rencontrer « l’immense » Sé-
bastien Chabal, salle Devosge à Dijon. Chapeau M.

Equey pour ce dévouement.

Jean-Dominique Caseau
Le PDG de Suprex – L’Héritier Guyot qui défend aussi
les intérêts des liquoristes français a évidemment inscrit
son entreprise dans le dernier « Printemps des Li-
queurs ». A l’occasion de cette porte ouverte sur
l’entreprise basée rue Champ aux Prêtres, sur la
zone nord de Dijon, Jean-Dominique Caseau avait
organisé une navette depuis la boutique récemment
ouverte place Notre Dame qui renferme tous les
« trésors » de la marque. Démarche appréciée qui
permet en toute sérénité de découvrir la fabrication
et de déguster le meilleur de la gamme.

Pascal Gautheron
L’histoire sportive locale retiendra que c’est à Genne-
villiers, en phase finale de Fédérale 2, que le Stade di-
jonnais a obtenu son précieux sésame synonyme de
montée en division supérieure. L’équipe première
s’est certes inclinée mais d’un tout petit point
après s’être imposée à l’aller de 12 points. Le Stade
jouera donc la saison prochaine en Fédérale 1. Le
président Pascal Gautheron peut ainsi avoir le sou-
rire…

Céline Rabut
Belle récompense pour la directrice générale de
l’IFORE qui se verra prochainement remettre l’or-
dre national du mérite. L’ IFORE est une association
financée par le Conseil Régional et le Grand Dijon.
Elle accompagne, à chaque étape, les projets de
transmission ou de reprise d’entreprise.

Rémi Delatte
Nombreux sont ceux qui pensent que Rémi Delatte,
député-maire de Saint-Apollinaire et nouveau pré-
sident des Républicains de Côte-d’Or ne manque
pas de « nez » en politique… C’est peut-être pour
cela que le parlementaire a choisi la boutique de la
Truffe, 5 rue Chaudronnerie, à Dijon, pour lancer of-
ficiellement le comité de soutien à François Fillon en

vue de la primaire des 20 et 27 novembre prochain. On
verra alors si Rémi Delatte a eu du flair...

Jean-Philippe Girard
On ne change pas une équipe qui gagne… Le conseil d’ad-
ministration de l’ANIA (Association nationale des indus-
tries alimentaires) a renouvelé, pour la présidence, sa
totale confiance à Jean-Philippe Girard, président fonda-
teur de la société Eurogerm, à Saint-Apollinaire, qui a
déclaré : « Pendant ces trois années, j’ai tenu à porter, à
défendre et à promouvoir la fierté, la responsabilité et
l’ambition de notre secteur, de nos entreprises, de nos
entrepreneurs, et de nos salariés. Redonner de la valeur
à l’alimentation constitue notre mission collective et res-
tera mon leitmotiv ».

Lydie Pfander-Meny
Le 19 mai, la conseillère municipale dijonnaise Lydie Pfan-
der-Meny a été élue à l’unanimité du conseil d’adminis-
tration présidente de l’OPAD, l’association des seniors
dijonnais qui compte, rappelons-le, environ 3000 adhé-
rents dans la capitale régionale. L’ancienne proviseure
du lycée professionnel Antoine de Chenôve, qu’elle a
su particulièrement faire rayonner, n’aime rien moins
que la transmission, et notamment, celle du savoir.
Après avoir œuvré dans l’Education nationale pour fa-
voriser le parcours des jeunes, ce sont les seniors dijon-
nais qui bénéficieront dorénavant de son savoir-faire. Vous
pouvez découvrir son interview en page 16. 

René Petit
Les mystères de Vermeer... Ce sera le thème de la qua-
trième conférence Dijon l'Hebdo qui se déroulera le
lundi 6 juin, à 18 heures, dans les locaux de Sciences
Po, 14 avenue Victor Hugo, à Dijon. Et pour nous
plonger dans ces mystères, deux spécialistes en la
personne de René Petit (notre photo) et Pierre
Pertus. (Page 24) 
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chiffres

François Rebsamen, maire de Dijon, président du
Grand Dijon, a remis les médailles d’honneur ré-
gionales, départementales, communales et des di-
plômes à 92 employés de la Ville et du CCAS de
Dijon. 12 médailles d’or (35 ans de service ordi-
naire), 31 médailles de vermeil (30 ans de service
ordinaire) et 49 médailles d’argent (20 ans de
service ordinaire) ont ainsi été décernées.

C’est le nombre total d’ateliers régionaux participa-
tifs que la présidente du conseil régional de Bour-
gogne Franche-Comté a décidé d’organiser jusqu’à
la mi-juillet. Les objectifs de ces rencontres avec les
habitants de la nouvelle grande région : « aborder
l’ensemble des sujets relatifs à l’action régionale et à
son organisation territoriale ». Plus de 600 personnes
ont d’ores et déjà participé aux 4 premiers ateliers
où il fut, notamment, question d’éolien, d’économie
sociale et solidaire, de sport mais aussi de culture.

Le Lions Club Dijon Doyen
vient de fêter ses 60 ans d'exis-
tence. Premier Lions Club de
Dijon, le Lions club Dijon
Doyen a été créé le 16 septem-
bre 1955, tout d'abord en tant
que Lions Club Dijon, puis Lions
Club Dijon Nord après la créa-
tion d'un second club, Dijon
Sud. Avec l'arrivée d'autres clubs
à Dijon, il prend le nom de
Doyen. Doyen des 7 clubs ac-
tuels de Dijon, il a largement
contribué au déploiement du
lionisme à Dijon et en Bour-
gogne/Franche Comté en par-
rainant de nombreux clubs :
Dijon Sud, Dijon Marie de
Bourgogne, Beaune, Montbé-
liard, Auxois Morvan, Besançon
et Neustadt en Allemagne.

C’est une première : les amoureux du goût et
de la Bourgogne seront ravis d’apprendre que,
pour la première fois, 4 produits bourguignons
montent dans l’Arche du Goût, le célèbre ca-
talogue de Slow Food, destiné à « sauvegarder
la tradition face au déluge de l’homologation
industrielle ». La crème de Cassis de Bour-
gogne réalisée par la ferme Fruirouge à Nuits-
Saint-Georges, l’époisses au lait cru fabriqué
par la ferme des Marronniers à Origny, le vin
César cultivé sur la commune d’Irancy par la
Maison Simonnet-Fèbvre et le haricot de
Chéu de Saint-Florentin cultivé par Alain
Beaudoin viennent, en effet, de bénéficier de
cette reconnaissance.

Le marché du luxe continue de boire du petit
lait… C’est, en substance, ce que certains
commentateurs se sont dit après la vente aux
enchères record organisée à Genève par le
cabinet Baghera Wines. 1407 bouteilles du
célèbre domaine de la Romanée-Conti ont,
en effet, été attribuées pour une somme to-
tale de… 3,8 millions d’euros. La Tribune de
Genève a dévoilé qu’un jéroboam du Mono-
pole de 1999 s’est envolé à hauteur de 53000
euros.

La CCI Côte-d’Or publie
l’édition 2016 de l’étude « Les
entreprises à capitaux étran-
gers en Côte-d’Or ». Ce do-
cument, qui recense les
principales entreprises à capi-
taux étrangers inscrites au
Registre des Commerces et
des Sociétés, est composé d’une centaine de fiches détaillées et
qualifiées. On y retrouve des entreprises de l’industrie et du ser-
vice aux entreprises, hors BTP. 
Pour chaque entreprise, sont disponibles les données suivantes :
ses coordonnées, son secteur d’activité, sa forme juridique, son
capital social, son effectif salarié, ses données financières, la raison
sociale et le pays d’appartenance de sa tête de groupe. Cette
étude est disponible au tarif de 130€, sur demande. Contact : Dé-
borah Moussu, 03.80.65.92.56, deborah.moussu@cci21.fr

60
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Des ventes malgré une baisse
importante du nombre de visi-
teurs se chiffrant à 20 % : c’est
ce qui ressort du dernier salon
des Antiquaires de Dijon. Une
situation qu’avait anticipée Jean
Battault, le président de Dijon
Congrexpo. En effet, si de l'avis
général des exposants, des ex-
perts et des visiteurs, le salon
des Antiquaires de Dijon de-
meure l'un des plus qualitatifs
de France au sein duquel se dé-
roulent des ventes de bon ni-
veau, il n'en demeure pas moins
que cette baisse de fréquenta-
tion pose logiquement aux or-
ganisateurs la question de son
maintien à une époque où la
quasi-totalité des beaux salons
de province ont disparu.

Ce fut l’un des dossiers majeurs du dernier conseil municipal de Dijon : la désensibilisation des célèbres
emprunts dits toxiques ! Au total, ceux-ci représentent 35,6 millions d’euros sur une dette qui s’élevait
à 173,3 millions d’euros en 2015. Avec le soutien de l’Etat qui a instauré en 2013 un fonds d’aide aux
collectivités concernées, la Ville de Dijon a fait le choix de renégocier ces emprunts qui auraient, selon
une étude faite en 2011, permis d’ « économiser 11 M€ » mais dont personne ne sait comment les
taux peuvent évoluer dans l’avenir. Un accord a d’ores-et-déjà été trouvé pour 2 emprunts initialement
souscrits auprès de Dexia Crédit Local, un 3e auprès du Crédit Foncier de France faisant encore
l’objet d’échanges. Celui-ci sera soumis lors d’un prochain conseil municipal.
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es chats. Encore des chats. Tou-
jours des chats. Ce pourrait être
l'univers de Walt Disney avec
« Lucifer » ce gros
chat malicieux,
sournois et mé-
chant de la maison

où habite Cendrillon, « Figaro »,
le petit chat espiègle de Gepetto,
obligé de cohabiter avec un pois-
son, le chat de Chester qu'Alice
rencontre pendant son périple
dans le Pays des merveilles,
« Sergent Tibbs », chat coura-
geux qui permet aux  petits dal-
matiens d'échapper aux griffes de
Cruella, « Duchesse », la maman
des adorables chatons Marie,
Toulouse et Berlioz, tous très
« aristochats » ou encore Rufus,
le vieux chat à lunettes de l'or-
phelinat, qui va aider Bernard et
Bianca à retrouver Penny... 
Mais non. On n'est pas dans un
de ces délicieux dessins animés
qui ont bercé notre tendre en-
fance mais dans une autre réalité.
Une bien dure et bien triste réa-
lité. Bien loin de ce trait d’hu-
mour du dessinateur Philippe
Geluck qui affirme que « le chat
est comme la sauce bolognaise,
il retombe toujours sur ses
pâtes ». Nous sommes dans le
quotidien de Stéphanie Cheva-
lier, la présidente du Chat libre
dijonnais. Un quotidien complè-
tement dédié à la cause féline.

Soigner, stériliser, identifier, 
vacciner
Car les chats n’ont pas l’existence aussi douil-
lette que l’on pourrait imaginer. Pour preuve,
la population des chats errants ne cesse de
grandir dans une indifférence quasi-générale.
« Avant, le chat naissait chat des rues, mainte-
nant, il le devient » déplore celle qui passe le
plus clair comme le plus sombre de son temps
à tenter de sauver des situations désespérées. 
Depuis une douzaine d’années, l’association
qu’elle préside depuis 2012 a identifié 2 300
chats qu’elle a fait stériliser. De chats errants,
ces chats ont pris le statut de chats libres. C’est
à dire que, même en totale liberté, ils portent
un nom, leur âge est connu comme leur site
de vie, la date de leur identification ou encore
le vétérinaire qui s’est occupé d’eux. Tous ces
éléments sont répertoriés sur une base de
données. 
On le voit, au Chat libre dijonnais, on ne fait

pas dans l’amateurisme. Et pourtant, ce n’est
pas une SPA, elle n’en a pas les structures, ce
n’est pas non plus une fondation, elle n’en a pas

les budgets, ni une société de ser-
vices, c’est tout simplement une
équipe d’une douzaines de béné-
voles prêts à se mobiliser 24
heures sur 24. « On ne perçoit au-
cune subvention contrairement à
d’autres structures largement sou-
tenues financièrement qui n’inter-
viennent pas là où on les attend »
constate Stéphanie avec beaucoup
d’amertume. 

20 € le chaton
L’association, et c’est sa volonté, ne
dispose d’aucun local et encore
moins de structure de refuge. Elle
s’appuie sur un réseau de familles
d’accueil, véritables relais entre la
rue et l’adoptant. Il faut, en
moyenne, trois mois pour trouver
un accueil définitif à un chaton, et
une année pour un adulte. « Ces
familles d’accueil se comportent

comme si l’animal était à elles. Elles le biberon-
nent et vont le rendre sociables » précise Sté-
phanie. 
Le Chat libre dijonnais est sollicité tous les
jours pour signaler des animaux abandonnés.
« On amorce un virage très inquiétant. Les
chats deviennent SDF y compris des chats de
race comme ce persan trouvé à Quetigny. Les
propriétaires éprouvent de plus en plus de dif-
ficultés pour s’en occuper et la solution de fa-
cilité, c’est l’abandon ».
Et où trouve-t-on ces chats errants ? « Partout,
mais surtout là où il y a de la détresse humaine.
Là où les gens sont mal dans leur vie de tous
les jours. Souvent, on prend un animal pour
compenser le désespoir et au bout d’un cer-
tain temps, on ne s’en occupe plus » explique 

Stéphanie Chevalier. « Les chattes se
sentent menacées et font leurs petits
dans des endroits impossibles ». Et la
présidente du Chat libre d’évoquer
« ces gamins qui sonnent aux portes
d’appartements pour vendre les por-
tées. 20 € le chaton, vous le prenez
sinon on les donne à manger aux
chiens… J’ai même vu, un jour, des
jeunes faire un foot avec un chaton en
guise de ballon »…

Trouver des moyens finan-
ciers
C’est pourquoi Le Chat libre dijon-
nais espère sensibiliser le plus de
monde possible à la détresse animale,
souhaite continuer à recruter des bé-
névoles et susciter des adhésions tout
en trouvant des foyers d’accueil pour
le placement provisoire des éclopés
et des foyers définitifs pour les laissés-
pour-compte.
Le problème c’est que l’association
qui est de plus en plus sollicitée n’a
pas les moyens financiers pour tenir
ce cap en dépit pourtant d’efforts
acharnés. Chaque jour apporte son
lot de problèmes auxquels elle s’ef-
force de trouver des solutions. Mais
malgré toute sa bonne volonté, l’as-
sociation n’arrive pas à faire face à
toutes les demandes.
« Et pourtant, nous ne souhaitons
pas réduire notre activité. 
Bien au contraire, nous voudrions
l’étendre en prenant en charge d’au-
tres groupes de chats qui attendent
notre aide pour passer de l’état pré-
caire de chats errants à celui de
chats libres » affirme cette mère de
famille qui regarde la population fé-
line un peu comme ses enfants. 
Dans tous les cas, elle a fait sienne
depuis bien longtemps cette citation
du sculpteur Alberto Giacometti :
« Dans un incendie, entre un Rem-
brandt et un chat, je sauverais le
chat ».

Jean-Louis PIERRE
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adoption

chats
Stéphanie Chevalier
elle ne pense qu’à ...

La présidente du Chat libre dijonnais, Stéphanie Chevalier : « Avant, le chat naissait chat des rues, maintenant, il le devient »

Si l’un de ces quatre chatons vous intéresse, n’hésitez pas à
contacter le Chat libre dijonnais.

Vous souhaitez aider 
Le Chat libre 
dijonnais ?

Contact : 06.83.93.38.80  
chatlibre21@yahoo.fr 
www.chatlibredijonnais.fr

www.facebook.com/chatlibredijonnais
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dimanche 5 juin 

Montbard, Voyage en cyclopédie
sur la véloroute le long du Canal de Bourgogne  

au départ de Montbard

samedi 25 juin 

Guinguette & Marinières
sur la Voie Bleue le long de la Saône  

aux départs d’Auxonne et de Pontailler-sur-Saône

les infos pratiques et bien d’autres sorties selon vos goûts 
à retrouver sur bouger-nature-en-bourgogne.com
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Tous à vélo  
en 2016 !

ue les amoureux de Molière me
suivent ! Oyez bonnes gens, ces
vers du grand Bonhomme dans
la réplique de Tartuffe à la ser-
vante Dorine : « Couvrez ce sein
que je ne saurais voir. Par de pa-
reils objets, les âmes sont bles-

sées. Et cela fait venir de coupables pensées. »
Pardonnez-moi d’aborder l’éternel et jamais
assouvi dilemme des tentations de la chair. A
qui la faute, la très grande faute ? A Denis Bau-
pin, le dernier Vert-Galant en date des mata-
dors politiques. Certes, personne ne prend sa
défense pour des agissements - jusqu’ici pré-
sumés en attendant que justice se passe.
N’empêche, certains émettent des bémols
quant aux motivations réelles qui ont conduit
Mediapart à  porter ces actes de harcèlement
sexuel à la connaissance du public. La dénon-
ciation ne correspond-t-elle pas opportuné-
ment à une stratégie politicienne ? Petit rébus
au détour :  qui tire bénéfice de ce pâle remake
des assauts d’un Henri IV, d’un Louis XIII, d’un
DSK ? 
Offrons-nous l’opportunité d’analyser les clans
en présence dans l’arène ou les fosses d’or-
chestre de notre Res Publica.  Bien des ques-
tions brûlent les lèvres.  Pourquoi dix-sept
femmes ministres ont-elles tant tardé à lancer
une pétition contre le harcèlement sexuel en
politique ? Pourquoi n’ont-elles pas agi aupa-
ravant, alors qu’elles sont dans les états-majors
ou occupent des postes-clefs depuis belle lu-
rette ?  Sonner l'hallali au moment où la bête
est  pourchassée par toute la meute tous sexes
confondus, ça manque un peu de panache, non ?  
Saperlipopette ! C’est à se demander à quoi

rime cette sacro-sainte Journée Internationale
de la  femme, célébrée par nos élues tous les
8 mars à l’Assemblée Nationale,  au Sénat et
sur tous les médias ? Nos 17 élues
n’auraient-elles pas pu saisir maintes
fois l’occasion de faire le point sur les
luttes féminines urbi et orbi, prépa-
rant ainsi l'avenir et les opportunités
qui attendent les futures générations
de femmes ?    
Sans céder à un jeu de mots salaces,
Baupin s’est taillé une réputation
dans la lutte contre le… réchauffe-
ment climatique, depuis au moins 20
ans. Diantre, Baupin fut même un
temps le conseiller politique de Do-
minique Voynet au ministère de l'En-
vironnement et de l'Aménagement
du territoire ! Or, ladite Dominique
Voynet n’est pas la dernière à figurer
parmi les signataires du retentissant  «  Nous
ne nous tairons plus » … Est-ce à dire que la
dame a manqué de lucidité ? Ou fut frappée à
l’époque d’une surdité fort opportune ? Est-
ce à dire que ces dix-sept responsables poli-
tiques, connues pour leur caractère bien
trempé et leur aisance à se mouvoir dans les
rouages du pouvoir, se sont comportées long-
temps en copiées-collées des cercles politiques
masculins, ne prêtant qu’une oreille condes-
cendante aux accusations portées par des col-
laboratrices subalternes ?  Que restera-t-il de
cet omerta, en dépit de l’actuel faisceau de
deux /trois pistes « anti-sexisme » avancées
par nos 17 pétroleuses, qui carburent au su-
permédia ?
Par ma profession de journaliste, j’ai côtoyé le

monde politique. Rassurez-vous, on n’y perd
pas obligatoirement sa vertu ! C’est un univers
qui n’est ni pire ni meilleur que toutes les au-
tres sphères en haut d’une hiérarchie qu’elle
soit d’ordre social, politique, patronal, syndical
ou -  mais oui, mais oui - culturel. Il y aurait
beaucoup à dire sur la complicité silencieuse
de tous ces mâles courtisans, de certaines
« conseillères » ribaudes et girondes, qui han-
tent ce que j’appelle par dérision « les écuries
présidentielles », et ne justifient - pour une
bonne part - leurs très confortables émolu-
ments qu’en devançant les désirs inavouables
ou à demi-avoués du chef, du patron, du  leader,
de l’élu. 
J’ai en tête un journaliste de grand talent par
ailleurs, aujourd’hui disparu, épris de belles let-

tres, l’esprit mariné à la philosophie du Siècle
des Lumières. A 70 ans passés, il  pouvait se
montrer si insistant, si inélégamment « lourd »
auprès de certaines collègues plus jeunes…
L’homme avait une telle réputation d’huma-
niste, qu’évoquer un de ses débordements de-
vant des tiers ne suscitait qu’incrédibilité
générale : « T’es sûre de ce que tu dis ? J’y crois
pas. Il a tout de même interviewé les plus
grands chefs d’orchestre du monde ! » 
Voilà pourquoi j’ai une pensée émue pour
toutes les vendeuses, employées communales,
ouvrières, femmes de ménage en but au har-
cèlement sexuel. Toujours victimes condam-
nées au silence, du fait de leur précarité
d’emploi, du fait de la lâcheté d’un environne-
ment au travail peu enclin à partir en
croisade contre le maire d’une commune,
contre un responsable de rayon, un chef d’ate-
lier, un cadre supérieur ! Une caisse de super
marché n’est jamais une caisse de… réson-
nance et encore moins une tribune politique. 
Alors, mesdames les élues, un peu de courage,
et pas seulement quand tout le monde crie au
loup. Surtout dès lors qu’on l’a sorti de la ber-
gerie.

Marie-France Poirier

Q
l’éditorial qui réveille l’info !

Le clairon « Couvrez ce sein
que je ne saurais 

voir… »
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Showcase
Pony Pony Run Run
Alice on the roof  
Komodo (21)

entrée libre et gratuite 
restauration 

infos sur cotedor.fr
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Jeunes Talents 
de Côte-d’Or
«Landscape» par la Cie La Migration
+ performances jonglées et musicales par la Cie Manie

juin
18h30

entrée libre et gratuite 
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infos sur cotedor.fr
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I17
Les Triplettes de Belleville «Chez Léon» par la Cie Queen Carmen

juin
20h

Jardins
Département

les
du

Guinguette  
& ciné plein air
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entrée libre et gratuite restauration 
infos sur cotedor.fr

53 bis Rue de la Préfecture • Dijon

entrée libre et gratuite • restauration • infos sur cotedor.fr
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entrée libre et gratuite

ous n’aurez pas besoin de pren-
dre L’Ascenseur de 22h43, comme
il chantait en 1978 ou bien, plus
près de nous, dans son dernier
album plus précisément, d’em-
prunter un Toboggan, pour le voir
le vendredi 2 septembre prochain.

Le poète électrique, comme d’aucuns se plai-
sent à le définir, Hubert-Félix Thiéfaine, sera la
tête d’affiche du Concert de Rentrée de Dijon.
Le chanteur, souvent provocateur – qui ne se
souvient pas de La Fille du Coupeur de Joint ou
bien encore d’Alligators 427 ! – succédera ainsi
aux grands noms qui ont enflammé la place de
la Libération depuis 2002 : Etienne Daho,
Christophe, Stromae, Vitalic, Charlie Winston,
Jacques Higelin, Stephane Eicher, Lee Fields and
the Expressions… Et la liste des artistes qui
ont donné le La de la rentrée culturelle dijon-
naise est loin d’être exhaustive. 
Hubert-Félix Thiéfaine ne s’était encore jamais
produit lors de la rentrée dijonnaise, gratuite
rappelons-le. Ce qui était paradoxal puisque
cet artiste est né à Dole et a vécu de nom-
breuses années à Dijon… Comme l’a rappelé
le maire de Dijon, François Rebsamen, lorsqu’il
a dévoilé le 27 mai dernier, en avant-première,
la programmation 2016, Hubert-Félix Thiéfaine
retrouvera ainsi « son » public. Non sans glis-
ser, avec humour, que cet artiste, qui incarne
véritablement la nouvelle région Bourgogne
Franche-Comté, souhaite, comme tous les Di-
jonnais, que « le siège du futur conseil régional

soit à Dijon » ! Une petite note politique
adressée à la présidente de région Marie-Guite
Dufay au moment où se joue le titre de capi-
tale régionale. 
Mais revenons à nos moutons… musicaux. Sur
la grande scène de la place de la Libération, le
2 septembre à partir de 18 h 30, se succéde-

ront également le groupe de rock qui a débuté
son aventure à Sens, Johnny Mafia, ainsi que le
groupe Minuit, composé notamment de Si-
mone Ringer et de Raoul Chichin. Ces noms
ne vous rappellent rien ? Ce sont les enfants
des Rita Mitsouko qui sont, certes, « fiers de
leur héritage » mais qui souhaiteraient que l’on

arrête seulement de les définir comme tel.
Promis, c’est la dernière fois que nous l’écri-
vons…
La soirée se poursuivra avec French Kiwi Juice,
plus connu sous l’abréviation FKJ, qui écume
les clubs du monde entier et est devenu, depuis
2013, l’un des fers de lance de la French Touch.
Et elle s’achèvera avec le retour de Birdy Nam
Nam, qui ne laisse aucun aficionado de la mu-
sique électronique indifférent depuis mainte-
nant 15 ans. 
Tel est le programme concocté sur la grande
scène place de la Libération par la Ville de
Dijon, en partenariat avec la Vapeur et avec le
soutien de différentes entreprises mécènes. A
noter également qu’une petite scène sera aussi
érigée place du Théâtre afin d’accueillir diffé-
rents groupes en devenir, comme le trio hol-
landais DeWollf. Il faudra patienter encore un
peu pour connaître les autres…
Vous pouvez ainsi d’ores-et-déjà cocher sur
vos agendas cette grande soirée musicale où
10 concerts seront donnés en plein cœur de
l’écrin historique de Dijon. Où, en paraphrasant
la superbe chanson Lubies Sentimentales de
Hubert-Félix Thiéfaine, une « Flamboyante
ivresse » musicale devrait être au rendez-vous ! 

Xavier Grizot

V

Hubert-Félix 
Thiéfaine Une flamboyante 

ivresse musicale

Hubert-Félix Thiéfaine retrouvera son public à Dijon lors du cocnert de rentrée 
le 2 septembre prochain
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La question
??Le bac 2016 avance à pas de loup. Top départ

avec les premières épreuves, le 15 juin !
Cette année, on dénombre environ 700 000
candidats, soit un plus de 19 000 qu’en 2015.
Est-ce à dire que l’entreprise du… bac ne
connaît pas la crise ? Certains pointent du
doigt un diplôme dévalorisé, d’autres affir-
ment qu’au contraire les épreuves sont bien
plus « trapues » qu’il y a une ou deux dé-
cennies. Dijon L’Hebdo pose LA QUES-
TION à Georges Bon, directeur-adjoint du
lycée Saint-Bénigne ainsi qu’à Michel Gey,
proviseur du lycée Carnot : l’un et l’autre  se
sont vus décerner les palmes du meilleur
taux de réussite en Côte-d’Or, respective-
ment en 2014 et 2015. Etat des lieux du bac
2016 …  

DIJON L’HEBDO : Le bac reste-il un
passe-partout indispensable pour les
jeunes générations ? Quel modus ope-
randi faut-il observer pour mettre toutes
les chances de réussir, tant sur le plan pé-
dagogique que psychique ? Que faut-il
changer dans ses habitudes de vie pour
obtenir une meilleure concentration ?

Michel Gey : Le Lycée Carnot présente
quelque 300 candidats au bac, à cette ses-
sion. Tout de suite, une observation : les
épreuves ne sont ni plus ni moins difficiles
qu’il y a 10, 15 ou 20 ans. Le bac est installé
dans une culture à un temps T.  Aujourd’hui,
cet examen tient compte d’un environne-
ment pluriculturel, d’informations nouvelles

et d’un apprentissage des langues étrangères
tout autre. Le bac est plus proche des élèves
que jadis, plus exhaustif aussi : il y offre da-
vantage d’options et il implique une partici-
pation plus active, plus créatrive des élèves
qui se voient  offrir l’opportunité de propo-
ser des pro-
jets. Voilà qui
suppose évi-
demment de
faire venir des
jurys spéciaux
et donc d’en-
gager d’impor-
tants budgets.
La République
fait preuve, là,
d’un bel effort
financier. 
Georges
Bon : Nous
présentons
plus de 300
candidats au
lycée ST-Bé-
nigne: 102 en enseignement général, 99 en
section technologie et 104 pour le secteur
professionnel. Je partage tout à fait le point
de vue de Michel Gey sur la diversité des
options ainsi que des spécialités. Cela mon-
tre la préoccupation de l’Education Natio-
nale de cerner au plus près les besoins de la
société, tout comme ceux des entreprises.
Voilà qui est particulièrement patent dans les
filières technologies tertiaires ou les filières

hôtelières, que nous proposons à St-B !
Reste que l’obtention du bac est insuffisante
en elle-même. Et appelle à une poursuite
d’études, notamment en BTS (bac +2). La
spécificité de notre groupe est d’offrir dans
ce domaine, aux bacheliers des séries géné-

rales et techno-
logiques ou
professionnelles
une formation
soit initiale, soit
en alternance
dans notre cen-
tre «  Formation
SB » à La Toison
d’Or. 
DIJON 
L’HEBDO :
Quels conseils
p rod i guez -
vous aux can-
didats pour
être au top le
jour J ?
Michel Gey :

Dans mon petit guide des Dix Commande-
ments que j’ai écrit à l’usage des élèves de
Terminale et des étudiants en Prépa, je mets
en règle N°1 : « Sois un homme prudent ».
Comment ? En se connaissant bien soi-
même et en reproduisant ce qui a bien mar-
ché dans telle ou telle circonstance. Cela
implique de savoir positiver ses échecs et les
envisager comme autant de défis à surmon-
ter. Savoir également agir sans précipitation,

ni au dernier moment. Enfin, savoir prévoir
l’imprévisible … Reste à observer deux au-
tres préceptes : développer un esprit de so-
lidarité plus que de compétition et ne pas
exécuter le travail donné par un professeur
pendant un autre cours. Autre chose ! C’est
salutaire de se soustraire au « Bruit et de la
Fureur », aux stimuli de notre époque et
d’Internet : le lycée dispose de salles de si-
lence, indispensables pour une concentra-
tion mentale efficace. Le savoir intelligent -
construit pierre par pierre -  est une pyra-
mide. A chacune des étapes de la construc-
tion, les professeurs de Carnot ne cessent
d’apporter la plus grande des attentions à
leurs élèves. Ils ont à cœur de se montrer
vigilants et d’épauler, en cas de doute ou de
défaillance. 

Georges Bon : C’est vrai qu’on ne se pré-
pare pas bien au bac, à la dernière minute !
Assez vite après la  rentrée scolaire, nous
organisons des entraînements écrits, chaque
semaine : ceux-ci ciblent plus spécialement
les matières dominantes de la série de
l’élève !  Cela permet de mesurer l’évolution
des acquis, tout en familiarisant les élèves aux
conditions de stress du jour J. Le contrôle
continu en langues vivantes dans les séries
générales et technologiques témoigne d’un
renouveau du système, joue un rôle de plus
en plus important.  

Propos recueillis 
par Marie-France POIRIER

Bac 2016 : Comment franchir 
avec succès la ligne d’arrivée …?

Michel Gey, proviseur du lyçée
Carnot

Georges Bon, directeur-adjoint
du lyçée Saint-Bénigne
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a 11em̀e  ed́ition du baromet̀re de
conjoncture ećonomique CGPME
/ Experts comptables fait ressortir
un maintien des apprećiations fa-
vorables par rapport aux ed́itions
prećed́entes. Depuis le 1er semes-

tre 2011, semestre apres̀ semestre, une deǵra-
dation toujours tres̀ sensible de l’activité
ećonomique était relevée ainsi qu’un pessi-
misme important croissant des chefs d’entre-
prise. 
Le premier semestre 2015 a marqué une ev́o-
lution positive et semble avoir ouvert une nou-
velle tendance : pour le 2e semestre 2015, la
vision globale s’ećlaircit. Pas d’enthousiasme
mais une activité en moindre deǵradation, ten-
dant à la stabilisation voire dans certains cas à
l’ameĺioration. 
« Il convient neánmoins de rester tres̀ mesuré »
précise Benoit Willot, le président de la
CGPME. « Ce sentiment d’ameĺioration doit
et̂re largement relativisé car les reśultats sont
toujours fortement deǵradeś. Seulement 12%
des reṕondants ont vu une ameĺioration sur le
dernier semestre. C’est juste l’aspect tendan-
ciel qui s’aver̀e moins mauvais, mais cela doit
et̂re positivement releve.́ » 
Il est à noter que, comme souvent par le passe,́
les chefs d’entreprise et les experts-compta-
bles, pris seṕareḿent, ont une perception
quasi-identique de la conjoncture. 
Autre aspect rev́eĺateur, la confiance. Là aussi,
on constate un rebond important. 

Les optimistes sur les perspectives ont pro-

gresse.́ On retrouve le niveau de confiance du
2em̀e semestre 2011 où les chefs d’entreprise
pensaient encore que le futur à un an serait
meilleur que le preśent ou le passé rećent. De
fait, à preśent les optimistes sont leǵer̀ement
majoritaires par rapport aux pessimistes. 
Pour la premier̀e fois depuis 2011, 46% des
chefs d’entreprises sont optimistes sur les
perspectives à 1 an, la confiance reápparaît. La
courbe est inverseé et revient au mem̂e niveau
qu’en 2011. Indeṕendamment de cette vision
tendancielle plus optimiste, il convient de noter
que la treśorerie et les marges des entreprises
continuent majoritairement à se deǵrader, sur-
tout pour les chefs d’entreprises. Les experts
comptables sont moins pessimistes que les di-
rigeants, qui subissent la pression au quotidien
et n’ont pas encore les comptes. Pas d’ameĺio-
ration non plus pour ce qui concerne les deĺais
de paiement. 

L’emploi… toujours l’emploi
Les tendances sont tres̀ diffeŕentes selon les
secteurs d’activiteś. Sans surprise, le secteur du
commerce est tres̀ sinistré et le pessimisme
atteint un niveau de 84%. 
Les secteurs de l’Industrie et des Services sont
plutot̂ homogeǹes et orienteś à plus de 50%
d’optimistes, à la hausse. 
Concernant l’emploi, il y a peu d’ev́olution,
mem̂e s’il se deǵrade moins. Les reśultats
differ̀ent entre l’Ordre où il y a une stabilité
dans les perspectives d’embauche et les diri-
geants qui à 58% n’envisagent pas d’embaucher
dans les 6 prochains mois. Les chefs d’entre-

prise citent comme principal frein à l’em-
bauche toujours le manque de visibilité et de
perspectives ećonomiques à 55%. La rigidité
du contrat de travail a deśormais un taux de
citation supeŕieur à 50 %. L’Ordre des experts
comptables ont posé la question des
conseq́uences de la Loi El Komhri sur l’emploi :
en aucun cas les nouvelles dispositions pro-
poseés ne sont mentionneés comme eĺeḿents
de redeḿarrage de l’emploi. 
Mem̂e si les chefs d’entreprise retrouvent le
moral, on ne constate pas d’ev́olution sur les
perspectives d’investissements. 
Les chefs d’entreprise disent et̂re plus enclins
à embaucher si les contraintes et́aient moins
fortes (niveau des charges sociales, rigidité du
contrat de travail). Cela est confirmé par les
chiffres. 60% des reṕondants issus de la
CGPME se disent pret̂s à embaucher en
contrepartie de baisse de charges sociales. 

L’emploi est un des rares points de divergence
de perception entre les experts-comptables et
les chefs d’entreprise. Ainsi, les experts-comp-
tables pensent, à l’inverse des chefs d’entre-
prise, et à hauteur de 58% qu’une baisse des
charges sociales n’aurait une incidence directe
immed́iate sur le niveau des embauches. 
Une ameĺioration apparaît en ce qui concerne
les relations avec les et́ablissements financiers
et l’acces̀ au cred́it, notamment de la part de
la CGPME. La nećessité d’une reṕonse rapide
se tasse car il y a peut-et̂re plus de satisfaction
dans les deĺais. La frilosité des et́ablissements
financiers est toujours mise en avant à hauteur
de 55%. Les reṕondants mettent une note
moyenne de 6,5 à leur et́ablissement financier
et 50 % des dirigeants mettent une note
supeŕieure ou eǵale à 8. 

L

Regain de moral 
dans les entreprises  

Nombre de répondants : 109 
(71 experts-comptables ; 38 adhérents CGPME) 

L’enquête porte sur le 2ème semestre 2015 
et a été réalisée au mois de mars 2016 auprès 
de cabinets d’expertise comptable et de chefs 
d’entreprise de différentes branches 
(Services, Commerce et Industrie). 



e nom de cette opération devrait
rappeler des souvenirs aux
adeptes de la série américaine des
années 70, Happy Days. Même si
nous sommes bien loin des
frasques des célèbres Fonzie et Ri-

chie qui les faisaient sourire à l’époque… En-
core que, pour vivre des « jours heureux »,
il est évidemment nécessaire que notre
cadre de vie, autrement dit notre planète, ne
soit pas mis à mal. C’est, en substance, le mes-
sage fort distillé par l’opération APIdays, des-
tinée à fêter les abeilles, actrices principales de
la biodiversité. Un événement qui se déroulera
le 19 juin au Parc de l’Arquebuse du Jardin des
Sciences. 
Pour la 3e fois, la Ville de Dijon organise dans
ce site labellisé Ecojardin pour sa gestion du-
rable une colonie d’animations, pour petits
et grands, afin de dérouler le tapis rouge aux
anthophilas. Il faut dire que les abeilles ne
sont pas des insectes comme
les autres : elles sont senti-
nelles de l’environne-
ment ! 40% de notre
alimentation (fruits,
légumes, oléagi-
neux) dépend
de leur ac-
tion fécon-
datrice
et plus
de 20
000 es-
pèces vé-
gétales en
danger sont
sauvegar-
dées 

grâce à la
pollinisation. Seu-

lement leur propre survie est actuel-
lement engagée puisque 30% d’entre

elles disparaissent chaque année, et ce,
après avoir survécu plus de 80 millions d’an-

nées et avoir survolé nombre de changements
climatiques. Si bien que l’avenir de notre pla-
nète est étroitement lié à l’avenir des
abeilles. L’opération APIdays a pour but de sen-
sibiliser l’opinion au destin de ces protectrices
volantes mais aussi à l’avenir de la profession
d’apiculteur…

Le miel de Dijon
« Nous agissons depuis 2001 pour faire de
Dijon et de son agglomération une référence
écologique. Dans la ville du XXIe siècle,
confrontée aux enjeux de la lutte contre le ré-
chauffement climatique et de la préservation
de la biodiversité, la nature n’est heureusement
plus considérée comme un élément décoratif

et de loisir, mais elle est un vecteur constitutif
de l’urbain », explique le maire de Dijon,
François Rebsamen, non sans inciter les
habitants à se déplacer pour cet événement

: « Une balade dans les allées du
Jardin des sciences, véritable vitrine

de la nature en ville, est l’occasion de
découvrir quelques-uns des aspects es-
sentiels de cette nouvelle vision portée
par le plan biodiversité du territoire ».
Comme vous pouvez le voir ci-des-
sous, un véritable parcours s’offre à
vous le dimanche 19 juin de 14 à 18
heures pour découvrir nos amies…

les abeilles. 
Le vendredi précédent, les 7500
jeunes déjeunant dans les can-
tines scolaires de la capitale ré-

gionale auront un avant-goût
puisqu’ils savoureront une salade
dont la sauce sera préparée à

base du miel… de Dijon. Vous ne le savez peut-
être pas encore mais une centaine de ruches
sont, en effet, installées dans divers endroits de
la ville : à la médiathèque Champollion, au parc
d’activités Valmy, à la Vapeur, au Domaine de la
Cras, etc. Elles sont ainsi actrices à Dijon de
la biodiversité toute l’année et pas
seulement le jour où elles occupent
la vedette. Même si ce 19 juin est des-
tiné à faire le 
B(u)zzzzzzzzzzzzzzzz !

Xavier GRIZOT
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L Des APIdays
Les abeilles en vedette 

pour faire 
le B(u)zzzzzzzzzzzzzzz

Rendez-vous 
dimanche 19 juin 

au parc de l’Arquebuse 
de 14 h à 18 heures

Voici les animations proposées : 

Biodiversité : à vous de jouer !
STAND : Découvrez les actions propo-
sées aux habitants en faveur de la nature
en ville et des pollinisateurs. 

Bombe à graines pour jardiniers en
herbe
ATELIER : Choisissez votre espèce melli-
fère et repartez avec votre bombe ou
plantule à replanter à la maison. 

Un toit pour eux 
ATELIER : Fabrication d’habitats favora-
bles aux insectes pollinisateurs. 

Plantes légumineuses, 
une idée lumineuse 
STAND (INRA Dijon) : Les légumi-
neuses, les pollinisateurs en sont très
friands. Découvrons les nombreux avan-
tages de ces plantes ! 

Ateliers pour mini bourdons et jeunes
abeilles 
ANIMATIONS JEUNE PUBLIC
(UNAF) : Fabrication de bougies de cire,
décoration de masques d’abeille... et plein
d’autres surprises. 

Des cadeaux de la ruche 
QUIZZ (UNAF) : Testez vos connais-
sances et tentez de gagner un des lots. 

Que faire de mes déchets verts ? 
STAND ET ATELIER (Grand Dijon / Ar-
borescence) : Initiation aux pratiques de
jardinage au naturel et présentation des
méthodes de compostage. 

Les secrets de la ruche 
PROJECTION DE FILM : Le miel et ses
produits dérivés ont mille vertus et des
pouvoirs sur notre sante.́ Des scienti-
fiques pensent qu’il pourrait agir là où les
antibiotiques n’opèrent plus. 14h30 au
planétarium (56 min), tout public. 

Miel ou déconfiture ? 
PROJECTION DE FILM :  16h30 au pla-
nétarium (52 min), tout public. 

Les multiples animations
des APIdays

Stéphanie Modde : 
« Pour une écolo-
gie urbaine »

Pourquoi autant d’ac-
tions en faveur de la
biodiversité… en ville ?
Stéphanie Modde :

« Dotée d’un patrimoine historique mais
aussi d’une biodiversité exemplaires, Dijon
est à la fois une ville attractive et un acteur
majeur du développement durable. La Fête
de la Nature ou ces Apidays s’inscrivent
pleinement dans les actions en faveur de la
sensibilisation à l’écologie urbaine. Et, à
l’image des grandes villes françaises, telles
Paris, Lyon ou Montpellier, nous nous ins-
crivons dans la démarche visant à la label-
lisation Ecojardin portée par l’association
Plante & Cité. Ce label, qui s’appuie sur un
cahier des charges très ambitieux et qui
répond à notre Plan climat, permet de
mettre en valeurs des sites. Et, dans l’esprit
de métropole qui nous anime, Dijon doit
être dotée à terme d’un maximum de sites
labellisés ».

Comme le Parc de l’Arquebuse qui a

ouvert la voie…
S. M. : « Le parc de l’Arquebuse est, en
effet, devenu Ecojardin en 2014. Mais nous
entendons l’obtenir pour le parc de la Co-
lombière, le lac Kir, la combe à la Serpent,
etc. Absence de produit phytosanitaires,
fauchage tardif, gestion de l’eau et du sol,
formation des agents… voici quelques-
unes des mesures mises en place afin de
valoriser nos différents sites et œuvrer à
la biodiversité ».

N’est-ce pas aux citoyens d’être les
premiers acteurs de l’écologie ?
S. M. : « Dans la lutte pour la biodiversité,
la participation des citoyens, véritables ac-
teurs du territoire, est essentielle. Ceux-ci
peuvent agir, en participant à l’opération
J’adopte un arbre. En lien avec les services
des espaces verts, ils peuvent végétaliser,
par exemple, un pied de mur. Ils peuvent se
renseigner sur ma-nature.dijon.fr »

X.G.

Stéphanie Modde, adjointe déléguée à l’écologie ur-
baine et au cadre de vie de Dijon : « Dans la lutte pour
la biodiversité, la participation des citoyens, véritables
acteurs du territoire, est essentielle »

environnement
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législatives

14

remier vice-président du
conseil départemental de la
Côte-d’Or, François-Xavier
Dugourd est, selon nos infor-
mations, candidat à l’investi-
ture des Républicains pour les

législatives sur la 1re circonscription.
Après avoir été pris pour cible par Ber-
nard Depierre, également candidat,
François-Xavier Dugourd revient sur la
situation de la droite à Dijon. Tout en
soutenant Nicolas Sarkozy à la primaire
de la droite et du centre en vue de la
présidentielle.  

Dans notre précédent numéro, Bernard
Depierre a déclaré sa candidature aux lé-
gislatives sur la 1re circonscription. Dans le
même temps, il ne vous a pas épargné.
Comment avez-vous réagi à ses attaques
sur votre légitimité ?
François-Xavier Dugourd : « Cela ne m’a
pas surpris parce que, depuis que je fais de la
politique, Bernard Depierre ne m’épargne pas.
Il a toujours cherché à empêcher mes initia-
tives. Cela m’a fait ni chaud ni froid ! Et je ne
ferai pas d’autre commentaire… »

Bernard Depierre glisse tout de même que
pour être élu député il faut 35 000 à 
40 000 voix, soit bien plus que les 200 que
vous avez obtenues pour vous faire élire se-
crétaire des Républicains sur cette 1re cir-
conscription…
F.-X. D. : « Je rappelle que j’ai été réélu conseil-
ler départemental en 2015 du canton de Dijon
I qui représente environ un quart de la popu-
lation de cette 1re circonscription. Les 200 voix
n’ont rien à voir car il s’agit de l’électorat ré-
publicain qui m’a désigné afin de porter nos va-
leurs au sein de cette
circonscription. Ce sont
deux votes totalement
différents. J’ai la légitimité
des habitants d’une
grande partie de cette
circonscription. Et, au-
delà, j’ai une très large lé-
gitimité au sein de ma
famille politique ».

Les fleurets ne sont pas mouchetés et la
bataille s’annonce rude…
F.-X. D. : « Ce n’est pas une bataille. C’est la
logique dans toutes les circonscriptions de
France, à gauche comme à droite. Aujourd’hui
s’ouvre la voie des investitures et un certain
nombre de personnes postule. C’est normal.
Que Bernard Depierre se positionne, je n’ai
pas de commentaire à faire et les Dijonnais, les
Côte-d’Oriens qui le connaissent bien depuis
longtemps, très longtemps, jugeront. Et rappe-
lons qu’il y a une commission d’investiture qui
tranchera. Le choix sera fait objectivement
pour celui ou celle qui a les meilleures chances
de gagner cette circonscription ».

Cela ne montre-t-il pas tout de même qu’à
Dijon la droite a des difficultés à être unie ?
F.-X. D. : « Dans tous les départements, dans
toutes les villes de France, que ce soit à gauche

comme à droite, des personnalités s’expri-
ment. Il n’y a pas une voix unique. Cela n’a rien
d’exceptionnel. Le principal étant qu’au mo-
ment des échéances importantes, nous soyons
rassemblés et unis. Je rappelle que nous avons
bien gagné les dernières élections départe-
mentales parce que nous étions unis. J’invite
tous ceux qui ont des velléités à bien se rap-
peler de l’histoire récente. Seule l’union peut
conduire à la victoire ! »

L’union à droite n’a tout de même pas été
de mise derrière Emmanuel Bichot après
son recours sur la Cité de la Gastronomie.
Et c’est un doux euphémisme…
F.-X. D. : « La manœuvre de François Rebsa-
men est particulièrement perverse. Il justifie
son échec et son patinage sur ce dossier de-
puis plusieurs mois, voire plusieurs années, par
le recours d’Emmanuel Bichot. La ficelle est
énorme, c’est une corde, c’est un câble !
Lorsque j’étais conseiller municipal j’ai voté
pour le principe de la Cité de la Gastronomie.
C’était enfin une bonne idée pour le dévelop-
pement économique qui utilise les forces de
notre territoire. Les bonnes idées dans ce do-
maine à Dijon n’ont pas été nombreuses ces
dernières années. Mais, depuis son lancement,
le dossier a fortement évolué et le gouverne-
ment socialiste, pour satisfaire ses petits co-
pains, est passé d’une à cinq cités en France. Il
se retrouve aussi pieds et poings liés avec Eif-
fage qui porte largement un projet immobilier,
auquel il faut ajouter les menaces sur les ciné-
mas du centre-ville. Il patine et il accuse Em-
manuel Bichot, de manière particulièrement
injuste, de retarder le dossier. Je veux ainsi sou-
ligner qu’il existe un autre recours porté par
Seger ».

Comment réagissez-vous à la situation dif-
ficile que traverse actuellement notre
pays ?
F.-X. D. : « L’inquiétude est générale. Nous as-
sistons à une déliquescence de l’Etat. Rarement
notre pays n’a été dans une telle situation ca-
tastrophique. Quand l’on voit, en plein état
d’urgence, les forces de l’ordre prises pour
cible… Quand l’on voit des manifestations où
les gens sont masqués, y compris à Dijon où
l’on assiste à des faits inadmissibles sur les
commerces, les véhicules… On a le sentiment
que l’on laisse faire. Encore une fois, l’Etat perd
toute autorité, toute crédibilité. Il est urgent
que les choses changent dans notre pays ! »

Ne craignez-vous pas, comme nous venons
de le voir en Autriche, une forte poussée de
l’extrême droite en 2017 ?
F.-X. D. : « Il y a un vrai risque et nous l’avons

bien vu lors des dernières élections régionales.
C’est à nous, en particulier à la droite et au
centre, d’apporter des réponses crédibles
pour les habitants en matière de sécurité,
d’emploi, en milieu urbain comme en milieu
rural, où le vote Front national a progressé.
L’échéance de 2017 est fondamentale et il est
très important que la droite et la gauche pré-
sentent des offres différentes. Je ne crois pas
au Front républicain car cette union droite-
gauche vers laquelle certains veulent nous en-
traîner conduit aux résultats que l’on vient de
voir notamment en Autriche. Il ne faut pas or-
ganiser un amalgame qui aurait pour consé-
quence d’ouvrir un large espace au vote

extrême ».

Quel candidat à la
primaire de la droite
et du centre en vue de
la présidentielle sou-
tenez-vous ?
F.-X. D. : « Tout d’abord,
ce n’est pas dans notre
culture mais cette pri-
maire peut être une

vraie chance pour notre mouvement de pou-
voir débattre publiquement et de disposer
d’une véritable exposition médiatique. Nous
avons une base idéologique commune contrai-
rement au PS où c’est le grand écart perma-
nent. Ensuite, pour ma part, je fais le choix de
Nicolas Sarkozy ».

Nicolas Sarkozy n’est pas encore candi-
dat…
F.-X. D. : « J’espère qu’il le sera ! Pourquoi ?
Parce qu’il a une vraie expérience dans la ges-
tion de notre pays. Parce qu’il a, dans le
contexte difficile que nous connaissons, beau-
coup de courage, de volonté, de force et de ca-
pacité d’entraînement. Et puis, il a une voix qui
porte dans notre pays et au niveau internatio-
nal. Le destin de la France se jouera intra
muros mais aussi en Europe et dans le monde.
Nous avons besoin d’un président très fort en

2017 pour lutter notamment contre le terro-
risme. Nicolas Sarkozy a le profil ! Il a un lien
fort avec les Français. Certes cette histoire est
mouvementée mais je suis convaincu qu’elle
n’est pas terminée ».

Si François Sauvadet s’était imposé aux ré-
gionales, vous deviez prendre la présidence
du Département. L’issue a été tout autre
et certaines voix se font entendre pour dire
que la majorité au Département connaît
des hauts et des bas. Qu’en est-il réelle-
ment ?
F.-X. D. : « Nous avons une majorité confor-
table de 28 conseillers départementaux dans
laquelle il y a des débats, des échanges. Des
sensibilités différentes s’expriment mais nous
votons à l’unanimité les rapports. La cohésion,
l’unité de cette majorité est incontestable. Il n’y
a aucune fissure parce que nous sommes tous
conscients qu’encore une fois s’il y a désunion
c’est la mort de tous ».

Dans l’ouvrage Dijon Demain que vous
aviez publié aux Editions de Bourgogne,
vous affirmiez qu’il fallait « penser clair,
voir loin et visez haut ». Pensez-vous clai-
rement à Dijon, voyez-vous 2020 et visez-
vous la mairie ? »
F.-X. D. : « C’est une échéance lointaine en-
core. Néanmoins je suis convaincu que la pré-
sidentielle et encore plus les législatives sont
fondamentales pour préparer l’avenir. En par-
ticulier, la reconquête de cette 1re circonscrip-
tion, qui ne sera pas facile, qui comprend 65%
de Dijon, est capitale pour l’avenir. Je suis prêt
à travailler en équipe pour la reconquête de
Dijon et je suis convaincu que c’est possible en
2020. Je mettrai toute mon énergie à travailler
à un large rassemblement des talents pour at-
teindre cet objectif ! ».

Propos recueillis 
par Xavier Grizot

P

François-Xavier 
Dugourd 

François-Xavier Dugourd : « Le destin de la France se jouera intra muros mais aussi en Europe et dans le monde. Nous
avons besoin d’un président très fort en 2017 pour lutter notamment contre le terrorisme. Nicolas Sarkozy a le profil ! »

« Les choses 
doivent changer ! »

« Encore une fois, l’Etat perd toute 
autorité, toute crédibilité. 

Il est urgent que les choses changent 
dans notre pays ! »
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l’opposé de la région, l’emploi n’a plus
reculé dans le Grand Dijon en 2015. Un
constat établi par Pierre Bordat, direc-
teur de l'URSSAF Bourgogne au cours
d’un petit déjeuner économique orga-
nisé par Dijon Développement. L’occa-

sion de mesurer son évolution dans le Grand Dijon
au regard des tendances départementale et régionale.
La situation en chiffres.

A

Emploi des signes encourageants
sur le Grand Dijon

Services 
hors intérim
(56,1 milliers)
- Grand Dijon : + 0,7 %
- Côte-d’Or : + 0,6 %
- Bourgogne : 0 %

Commerce 
(14,2 milliers)
- Grand Dijon : + 0,2 %
- Côte-d’Or : + 0,4 %
- Bourgogne : + 0,5 %

Construction 
(6,8 milliers)
- Grand Dijon : - 5,9 %
- Côte-d’Or : - 5,9 %
- Bourgogne : - 4,9 %

Santé, action 
sociale 
(11,7 milliers)
- Grand Dijon : + 0,3 %
- Côte-d’Or : - 0,2 %
- Bourgogne : - 0,1 %

Industrie 
agro-alimentaire
(1,8 millier)
- Grand Dijon : - 4,0 %
- Côte-d’Or : - 0,7 %
- Bourgogne : + 0,1 %

Fabrication machines
et équipements 
(1,2 millier)
- Grand Dijon : -4,2 %
- Côte-d’Or : - 2,9 %
- Bourgogne : - 3,2 %

Industrie 
pharmaceutique 
(1,7 millier)
- Grand Dijon : + 3,6 %
- Côte-d’Or : + 3,6 %
- Bourgogne : 1,6 %

Activités scientifiques
et de soutien 
(6,7 milliers)
- Grand Dijon : + 3,6 %
- Côte-d’Or : + 2,6 %
- Bourgogne : + 0,4 %

Transport, 
entreposage 
(8,3 milliers)
- Grand Dijon : - 2 %
- Côte-d’Or : - 1,1 %
- Bourgogne : - 0,1 % Hébergement, 

restauration 
(5,0 milliers)
- Grand Dijon : + 1,9 %
- Côte-d’Or : - 0,5 %
- Bourgogne : - 0,3 %

Industrie 
plastique 
(0,9 millier)
- Grand Dijon : - 2,6 %
- Côte-d’Or : - 3,1 %
- Bourgogne : - 2,7 %

Industrie 
(12,6 milliers)
- Grand Dijon : - 3,6 %
- Côte-d’Or : - 1,7 %
- Bourgogne : - 1,9 %
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L’Armançon
Domaine éditorial : régionalisme
Auteurs en dédicace le 11 juin (de 9 h à 19 h)
Ignacio Catalan, Elle aimait les chats et moi ; La
Fuite.
Michel Rederon, La douzième carte
De 10 h à 19 h : Anne Brobbel Dorsman, L’ivre
cœur
Claudine Vincenot, Coeur de voyou ; Colombe
et Brutus 
Marc Rozanski, Poètes et imposteurs ; Le Noël
de Gargantua
Lucette Desvignes, Italie, Ô Italies

Les Éditions de la Boucle
Domaine éditorial : littérature contempo-
raine
Auteur en dédicace le 11 juin (de 9h à 18h)
Fabienne Lab, Les Oyats
France Lestelle, Une étincelle sur le pavé

Éveil et découvertes
Domaine éditorial : jeunesse
Auteur en dédicace le 11 juin (de 9h à 19h)
Émilie Michaud (illustratrice), Comptines des
enfants sages ; Berceuses des enfants sages ;
Comptines des animaux pour enfants sages ;
Chansons de Noël pour enfants sages ; Comp-
tines des vacances pour enfants sages

La Gazette 89 éditions
Domaine éditorial : histoire, patrimoine
Auteurs en dédicaces le 11 juin
De 9h à 12h : Rémi Couvignou, Le Passeur de
la Vallée de l’Yonne ; Le Templier de Nailly ;
L’Ukrainien de La Postolle
De 9h à 12h : Eurydice Jenkins, Le Sorcier de
Saint Florentin
De 14h à 18h : Julie Raton, Jules Roy à Vézelay :
un temps pour aimer

Mutine
Domaine éditorial : romans, nouvelles, es-
sais, pamphlets
Auteurs en dédicace le 11 juin
De 9 h à 19 h : Marie-Thérèse Mutin, Entre
chien et loup ; Catherine de Châteauneuf ; Tu
seras comme l’oiseau
De 10 h à 19 h : Isabelle Mutin, Desirium tre-
mens ; Wuthering ent ; Celsius
De 13 h à 19 h : Christophe Lefèvre, Bérénice
De 14 h à 17 h : Robert Coulon, Traces ; Ga-
briel

Raison et passions
Domaine éditorial : littérature et sciences
humaines
Auteurs en dédicace le 11 juin
De 9 h à 19 h : Ludovic Tenèze, 150 ans de foot-
ball : 1863-2015, histoire des lois du jeu
De 9 h à 12 h : Patrick Chailonick, La Passion
d’Aymée

La Renarde rouge
Domaine éditorial : littérature générale,
poésie, jeunesse
Auteurs en dédicace le 11 juin
De 9 h à 19 h : Claire Delbard, La Tendresse de
A à Z ; L’Atelier du Rouge
De 14 h à 19h (sous réserve) : Marige Ott,
L’Atelier du Rouge
Clothilde Aubelle, Mot de Passe ; En d’œil
Colette Andriot, Amour sont mes saisons ;
Pattes d’oiseaux, pattes de chat
De 17h à 19h : Olivier Delbard, Cette vague
qui se brise

Terre en Vues
Domaine éditorial : connaissance des vins
et du terroir]
Auteur en dédicace le 11 juin de 10 h à 13 h
Jacky Rigaux, La Dégustation géosensorielle

Yseult
Domaine éditorial : jeunesse
Auteur en dédicace le 11 juin de 9 h à 19 h
Anne-Sophie Matrat, Danse au village avec
Adiouma ; À dos d’éléphant avec Aéli ; 10 ani-
maux mayas ; Marcela et la maison du câlin ; Au
festival de Mount Hagen avec Lilla

n étroite collaboration avec le Centre régional du livre de Bourgogne, Cla-
meur(s) valorise l’édition bourguignonne. Découvrez des éditeurs de la région
accompagnés de leurs auteurs pour des séances de dédicaces. 
Pour ce marché des éditeurs, sont mis en avant les romans, les essais, les ou-
vrages à caractère régionaux, les beaux livres, adulte ou jeunesse. Cette année,
avec l’appui du CRL Franche-Comté, trois éditeurs francs-comtois rejoignent

les éditeurs bourguignons.
Les éditeurs présents avec leurs auteurs samedi 11 juin de 9h à 19h place François-Rude : Aen-
crages & Co, L’Armançon, Les Éditions de la Boucle, Les Doigts qui rêvent, Éveil et dé-
couvertes, La Gazette 89, La Goulotte, Le Jardin des Mots, Mutine, Raison et passions, La
Renarde rouge, Terre en Vues, Yseult.
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de l’édition bourguignonne
Une valorisation 

festival

E Scandale place Émile-Zola :
6 auteurs impliqués dans un procès !

Samedi 11 juin à partir de 14 h 30, place Émile-Zola, avec Jean-Luc
Bizien, Gilles Del Pappas, Marc Fernandez, Martine Nougué, Jean-Marc Sou-
vira, Jérôme Zolma.
Plaidoiries animées par Marie Vindy.
6 avocats commis d’office défendent chacun l’un des ouvrages face aux ré-
quisitions du vice-procureur Julien Le Gallo. À l’issue de ce faux procès pu-
blic, ce jury « d’assises littéraires » acquittera un seul auteur, qui recevra le
prix « Plaidoiries pour un polar 2016 ».
Si vous aimez les polars et vous sentez solidaires avec un ou plusieurs de
ces écrivains, venez assister aux plaidoiries et pendant les délibérations, ren-
contrez les auteurs.
Découvrez aussi l’auteur lauréat du prix « Plaidoiries pour un polar 2015 ».
En partenariat avec le barreau de Dijon et l’association 813. 
Accès libre

Les ouvrages convoqués au procès :
• Le berceau des ténèbres de Jean-Luc BIZIEN, éd. du Toucan, 2015
• La rascasse avant la bouillabaisse de Gilles DEL PAPPAS, Lajouanie, 2015
•Mala Vida de Marc FERNANDEZ, Préludes, 2015
• Les Belges reconnaissants de Martine NOUGUÉ, éd. du Caïman, 2015
• Les sirènes noires de Jean-Marc SOUVIRA, Fleuve éditions, 2015
• En main propre de Jérôme ZOLMA, Lajouanie, 2015

Ouverture officielle 
Vendredi 10 juin à 18 h 45 

Cour de Flore 
Avec Christine Martin, adjointe deĺeǵueé à la culture, à l’animation et aux festivals 
suivie d’un moment musical avec Ze Tribu Brass Band.
Ze Tribu Brass Band, lancé par Tribu Festival en 2010, reúnit pres̀ de 30 musiciens ama-
teurs et professionnels. Dirigeé par le saxophoniste Maciek Lasserre, la fanfare fait vivre
un reṕertoire original qui chemine de la funk à la cumbia en passant par l’et́hiojazz. 

Mardi 7 juin 
A 10 h à la bibliothèque de Quetigny, 
A l’occasion des 30 ans du jumelage Quetigny-Bous (Allemagne)-
Koulikoro (Mali), rencontre avec Ousmane Diarra.

Jeudi 9 juin à 20 h, cinéma L’Eldorado 
La noire de... d’Ousmane Sembene. Seńeǵal, 1966 (1 h 05) 
La Noire de... est un cri visceŕal, un poem̀e en forme de coup de
poing. Mbissine Theŕer̀e Diop, qui n’avait jamais tourné jusqu’alors, y
joue le rol̂e d’une jeune seńeǵalaise embaucheé comme gouvernante
par une famille franca̧ise. Sa rev́olte contre le racisme ordinaire de
cette famille reśonne avec les luttes encore fraiĉhes pour l’indeṕen-
dance des pays africains. 
Tiré de son roman Voltaïque, ce long-met́rage d’Ousmane Sembene
marque l’entreé d’un cineḿa authentiquement africain dans le paysage
mondial. Il rompt avec les productions jusqu’alors control̂eés par les
pays occidentaux. 
À l’issue de la projection, vous pourrez rencontrer et ećhanger avec
l’actrice Mbissine Theŕes̀e Diop. 
Public : ados / adultes. Entreé libre dans la limite des places disponibles. 
Vendredi 10 juin 
Rencontres scolaires
10 h, bibliothèque Fontaine d’Ouche.
Une classe de CM1-CM2 de l’ećole Colette rencontrera Didier Jean

et Zad. 
10 h, med́iatheq̀ue Champollion. Une classe de CE1-CM2 de l’ećole
Montmuzard rencontrera Carole Saturno. 
14 h, bibliotheq̀ue Mansart. Une classe de CE2-CM1 de l’ećole Voltaire
rencontrera Didier Jean et Zad. 
14 h, bibliotheq̀ue centre-ville jeunesse. Une classe de CM1-CM2 de
l’ećole La Treḿouille rencontrera Carole Saturno. 

A 15 h, au centre de convalescence et de rééducation du CHU,
Des fleurs sous nos pieds, lecture choreǵraphieé de la Compagnie
Petits Papiers, avec Julie Rey et David Torres Perez. 
Certaines personnes ne peuvent se rendre àClameur(s), alors Cla-
meur(s) se deṕlace jusqu’à elles. La lecture proposeé est une histoire
de rencontre entre les mots et la danse, quand le corps est soumis à
la rudesse d’un voyage incertain, qu’il ne peut plus se mouvoir et que
la litteŕature tente de l’ećrire, de lui redonner un mouvement.

Samedi 11 juin 
A 11 h, bibliothèque François Mitterand de Chenov̂e.
Rencontre avec Nedim Gur̈sel. 
Guillaume Malvoisin s’entretiendra avec l’auteur autour de son der-
nier roman Le fils du capitaine, Seuil, 2016.
A 14h, bibliotheq̀ue Mansart. Atelier d’ećriture creátive sur le them̀e
des migrations. Avec Philippe Anginot, des ateliers de la Sardine
eb́louie. 

Les rencontres off



lameur(s) apporte son sou-
tien aux libraires bourgui-
gnons : retrouvez nos trois
partenaires à la librairie
éphémère cour de Flore
du vendredi 10 au di-

manche 12 juin 2016, et dans leur li-
brairie dès à présent.

La librairie est au cœur des rencon-
tres littéraires avec les auteurs et les
lecteurs. Les librairies dijonnaises Au-
trement Dit, Gibert Joseph et Gran-
gier s’installent cour de Flore le
temps d’un week end. Retrouvez sur
ces rayons éphémères les livres des
auteurs invités lors des rencontres
Clameur(s), mais aussi des sélections
d’ouvrages conseillés par les libraires. 
Toutes les dédicaces auront lieu à la
librairie éphémère à l’issue des ren-
contres. Les ded́icaces des rencontres
en soirée et extérieures à la Cour de
Flore seront prévues dans le lieu qui
les accueille.

Depuis 1981, la loi Lang impose un prix unique
pour le livre. Le prix des livres est donc le même
partout pour les rencontres littéraires
Clameur(s) « Les voix sont livres a ̀ Dijon ». Pour
le même prix, choisissez les libraires pour le
conseil en plus ! 
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>Vendredi 10 juin 
de 17 heures à 20 h 30

> Samedi 11 juin 
de 10 heures à 19 h 30

> Dimanche 12 juin 
de 11 heures à 18h30

Les rencontres
Comment partager nos histoires 
singulières ?
Avec l’historien Benjamin Stora
Vendredi 10 juin à 17h30, cour de Flore
Grand entretien animé par Marie Hélène
Fraïssé

Les Amériques au long cours 
de Dany Laferrière
Avec Dany Laferrière
Vendredi 10 juin à 20h30, cour de Flore
Rencontre inaugurale animée par Marie-
Madeleine Rigopoulos, avec les lectures
de Jacques Ville

Résistances
Avec Colombe Schneck et Ousmane
Diarra
Samedi 11 juin à 11 h, cour de Flore
Animée par Marie-Madeleine Rigopoulos

Enfants d’Asie / Success stories
Avec Frédéric Chau et Doan Bui
Samedi 11 juin à 14 h, jardin de la Nef
Animée par Tewfik Hakem

Partir c’est mourir un peu…
Avec Paula Jacques et Pascal Manoukian

Samedi 11 juin à 14 h, cour de Flore
Animée par Nicolas Weill

Exode / exils années 30-40
Avec Nicole Lapierre et Jean-Loup Tras-
sard
Samedi 11 juin à 15 h 45, cour de Flore
Animée par Marie-Madeleine Rigopoulos

Changer les regards sur l’autre
Avec Gaston Kelman et Brigitte Giraud
Samedi 11 juin à 17h15, cour de Flore
Animée par Nicolas Weill

Quand le monde rencontre le monde
Avec Paolo Rumiz et Catherine Wihtol
de Wenden
Dimanche 12 juin à 11 h, jardin de la Nef
Animée par Julie Clarini

Les gens d’à-côté
Avec Paola Pigani et Arthur Frayer-Laleix
Dimanche 12 juin à 11 h, cour de Flore
Animée par Nicolas Weill

Mare nostrum : d’une rive à l’autre
Avec Sylvia Lacarrière et Nedim Gürsel
Dimanche 12 juin à 14 h 30, jardin de la
Nef
Animée par Marie-Madeleine Rigopoulos

Vers de nouvelles
guerres de religion ?
Avec Raphaël Liogier
et Karima Berger
Dimanche 12 juin à
16h30, cour de Flore
Animée par Nicolas
Weill

Réfugiés poétiques
Avec Nimrod, Maram
Al-Masri et Hubert
Haddad
Dimanche 12 juin à

18h15, cour de Flore
Rencontre de clôture animée par Julie
Clarini, avec la voix et la musique de Ma-
nolo

Rencontres BD
Un poète en errance : 
Rimbaud graphique
Avec Thomas Verguet
Samedi 11 juin à 18 h 45, cour de Flore
Animée par Sébastien Mathieu

La galaxie tsigane en bulles et histoire
Avec Kkrist Mirror et Henriette Asséo
Dimanche 12 juin à 15 h, cour de Flore
Animée par Twefik Hakem

Rencontres 
jeunesse
Animées par Claire Delbard

La mémoire familiale
Avec Carole Saturno
Dimanche 12 juin à 11 h, place du théâtre
Tout public

Les chemins vers l’enfance
avec Didier Jean et Zad
Dimanche 12 juin à 15 h 30, place du
théâtre
Tout public

Dédicaces
Les rencontres sont suivies de séances de
dédicaces à la librairie éphémère, cour de
Flore.
Les dédicaces des rencontres en soirée et
hors de la cour de Flore sont prévues
dans le lieu qui les accueille.
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chercheurs
Ensemble des actions entreprises en vue de pro-
duire et de développer les connaissances scienti-
fiques, la recherche séduit de plus en plus de jeunes
qui multiplient les expériences pour améliorer le
monde de demain. Tous les ans, à l’Université de
Bourgogne (UB), une trentaine de chercheurs vien-
nent à la rencontre du public dans le cadre de l’Ex-
périmentarum, un programme initié et porté par la

Mission Culture Scientifique de l’UB qui propose des
rencontres sympathiques et conviviales avec de
jeunes scientifiques qui racontent leur quotidien, in-
vitent au questionnement et entraînent le visiteur
au cœur de leur recherche. Aujourd’hui, partons à la
rencontre de Rodolphe Perchot et Célia Ruffino,
deux chercheurs spécialisés dans le domaine du
sport.

33 ans, Rodolphe Perchot
est directeur des Études au
groupe ESC-Dijon Bour-
gogne et chercheur associé
au laboratoire Socio-Psy-
chologie et Management

du Sport (SMPS). Originaire de Châtillon-
sur-Seine, il a rejoint la capitale des Ducs
de Bourgogne pour suivre l'ensemble de
son parcours universitaire et obtenir un
doctorat en psychologie sociale en 2013.
Situé à l’Université de Bourgogne, le la-
boratoire SPMS est consacré à la re-
cherche pluridisciplinaire et regroupe
une trentaine d’enseignants-chercheurs
dont les projets de recherche sont d’en-
vergure nationale et internationale en
s’articulant autour de deux axes théma-
tiques : « Identités et Stratégies » et
« Développement et Communication ».
Les relations entre les groupes, tel est le
domaine de recherche de prédilection
de Rodolphe. « À travers mes travaux,
j’examine et tente de comprendre les
processus sociaux, cognitifs et motiva-
tionnels qui participent au maintien des
inégalités sociales. Je m’appuie sur la théo-
rie de la catégorisation sociale et les sté-
réotypes, porte une attention particulière
à la discrimination raciale et cherche à
comprendre les facteurs qui déterminent

son activation, en contexte sportif ». 
Dans le cadre de l'Expérimentarium, Ro-
dolphe présente le concept de Racial
Stacking pour illustrer l'influence des sté-
réotypes sur la répartition des rôles dans 

une équipe. D’après plusieurs expé-
riences, il semblerait que le Racial Stacking
met en évidence une adéquation entre la
particularité des postes, c’est-à-dire les
qualités que les joueurs doivent avoir
pour les occuper, et les stéréotypes liés à
la couleur des joueurs. « En termes de
sensibilisation et de formation, mes ob-
jectifs sont de présenter les processus
théoriques inhérents aux inégalités liées
aux appartenances catégorielles (couleur
de peau, mais également genre, statut so-
cial, handicap), concomitantes avec les
phénomènes de discrimination ». À noter
que le but de cette expérimentation est
également de dégager des perspectives
d'action-terrain exploitables afin de sou-
tenir l’idée selon laquelle les perfor-
mances relèvent d’autres facteurs que de
prétendus dons naturels, avec cette vo-
lonté de faire évoluer les méthodes et
outils pédagogiques vers davantage de
mixité et d’égalité.

Cécile CASTELLI

A

Célia Ruffino Imagine 
un mouvement

riginaire de Rigny-Sur-Ar-
roux (71), Célia Ruffino ha-
bite à Dijon depuis 2009,
date de son entrée en
STAPS.
A 24 ans, cette

jeune chercheuse en sciences
du sport se passionne pour le
cerveau et s’intéresse tout par-
ticulièrement aux Neuros-
ciences. 
Au départ, c’est au métier de
professeur d’EPS que se desti-
nait Célia et puis, en arrivant en
STAPS, les nombreux cours
scientifiques (physiologie, bio-
mécanique et surtout neuros-
ciences) auxquels elle a assité,
lui ont fait changer d’avis.
« Après ma Licence Activités
Physiques Adaptées et Santé, j'ai
enchaîné avec un Master en me spéciali-
sant cette fois-ci en recherche ». 
Actuellement en 2ème année de thèse, sur
le thème « Etude des mécanismes de la
plasticité cérébrale suite à un entraîne-
ment mental », Célia teste une méthode
d'entraînement mental qui consiste à
imaginer des mouvements, de façon ré-
pétée, dans le but d'induire des modifica-
tions et des améliorations de
performance. « C'est une méthode de
plus en plus étudiée et utilisée, dans de
nombreux domaines tels que le sport, la

musique, mais également en rééducation.
Celle-ci s'avère être intéressante à utiliser
par exemple lorsque des patients ne peu-
vent pas bouger (immobilisation, bles-
sure...) ». Etant spécialisée en

Neurosciences, elle regarde aussi l'impact
que peut avoir ce type d'entraînement
sur de possibles réorganisations au niveau
cérébral. L'objectif principal de sa thèse
étant de comprendre les mécanismes cé-
rébraux qui découlent d'un entraînement
par imagerie motrice, cette jeune scien-
tifique cherche donc à voir quelle in-
fluence pourrait avoir ce type de pratique
en rééducation, un domaine pour lequel
elle porte un grand intérêt. 
« Ce qui me plait dans la recherche, c'est
le fait d'effectuer des expériences, d'ob-

tenir des résultats, de les analyser, de les
interpréter. Et ce que j'aime encore plus,
c'est de pouvoir partager ces résultats
notamment avec les professionnels de
santé pour qu’ils deviennent réellement

utiles et utilisables ! J’apprécie
également échanger avec le
grand public dans le cadre du
réseau de l'Expérimentarium
de Dijon, qui organise réguliè-
rement des rencontres avec
des enfants, mais également
plus globalement avec des per-
sonnes de tout âge ». 
Dans un futur proche, Célia
souhaite poursuivre sa thèse,
continuer ses recherches et
avancer dans son domaine
pour faire de nouvelles décou-
vertes. Portant un intérêt par-
ticulier au métier

d'enseignant-chercheur, elle envisage
d’occuper un tel poste à plus long terme
ou d’enseigner à l'UFR STAPS.
Sportive depuis toujours, elle s’est ré-
cemment découvert une passion pour la
course à pied qu’elle pratique en pleine
nature, pour une décompression et une
oxygénation maximale. 

C. C.

http://experimentarium.u-bourgogne.fr

O
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Rodolphe Perchot

Et si la balle était dans le camp
des entraîneurs ? 

encontre avec les acteurs écono-
miques, mise en place de commissions
municipales, soutien au monde viti-
cole… Marsannay-la-Côte a-t-elle
décidé de passer à la vitesse supé-
rieure pour favoriser l’attractivité du

Sud dijonnais ?
Jean-Michel Verpillot : « Nous sommes allés au
contact des acteurs
économiques dès le
début de notre man-
dat afin de connaître
leurs attentes. Celles-
ci sont nombreuses
parce que l’inquiétude
est grande dans le Sud
dijonnais, qui a subi
nombre de dispari-
tions d’enseignes.
Après cet état des
lieux, nous avons dé-
cidé de mettre tous
les moyens en œuvre afin de redynamiser cette vitrine
économique. Un partenariat est né avec Les Portes du
Sud ; des réunions ont vu le jour avec les communes
de Chenôve et de Perrigny-lès-Dijon, concernées éga-
lement ; nous avons organisé la première Rencontre
de l’économie en collaboration avec Dijon Dévelop-
pement ; nous avons aussi en effet décidé d’associer les
chefs d’entreprise dans des commissions au sein de la
municipalité. Et nous avons des rencontres avec les
commerçants installés sur Marsannay afin de les sou-
tenir. Une prochaine réunion est ainsi prévue avec les
commerçants du bourg, etc. »

Vous répétez également que Marsannay est la
première appellation des Climats de Bourgogne
entre Dijon et Beaune… 
J.-M. V : « La municipalité est évidemment aux côtés
du monde viti-vinicole qui représente plus de 200 em-
plois, et qui fait de Marsannay la première appellation
sur la Route des Climats de Bourgogne. Dernièrement,
comme beaucoup, nous avons été touchés par le gel
et j’ai souhaité rencontré très rapidement le syndicat
viticole pour recenser les parcelles sinistrées. A dessein
que l’on puisse monter un dossier auprès de préfec-
ture. Ce qui est en cours ». 

Où en êtes-vous du classement opéré par la
DREAL, pour le territoire des Climats, qui doit in-
tervenir entre votre commune et celle de Nuits-
Saint-Georges ?
J.-M. V. : « Nous sommes en pleine réflexion sur ce site
classé. La DREAL (Direction régionale de l’environne-
ment, de l’aménagement et du logement) souhaitait que
l’on passe ce dossier au dernier conseil municipal. J’ai
été pour ma part à l’écoute des professionnels et de
certains élus qui demandaient plus d’information pour
voter la délibération présentée par la DREAL. Aussi ai-
je proposé lors du dernier conseil municipal que l’ins-
pectrice des sites classés puisse faire une présentation
à l’ensemble des élus. Cette réunion est prévue le 21
juin prochain. Nous pourrons alors ensuite délibérer
avec tous les éléments et notamment ceux sur le pé-
rimètre dans lequel il manque aujourd’hui certaines
zones. Aussi, en ce qui concerne son périmètre ou son
cahier de gestion, nous devons être particulièrement
attentifs ».

L’arrivée du Tour de la Côte-d’Or 2016 se dérou-
lera le 10 juillet sur votre commune. Est-ce aussi
un moyen de placer les projecteurs sur Marsan-
nay-la-Côte ?
J.-M. V. : « Nous avons, en effet, souhaité accueillir avec
l’Office du Tourisme cet événement sportif majeur
pour la Côte-d’Or qui représente toujours un grand
moment de fête populaire. Nous le voyons parfaite-
ment avec le Tour de France. Que Marsannay, où se
sont déroulées par le passé nombre de courses de
vélo, soit sous les projecteurs grâce au Tour de la Côte-
d’Or est une excellente chose ! Nous serons ainsi la
dernière ville étape et le final de cet événement se dé-
roulera sur notre territoire.  Aussi je donne rendez-
vous à tous les passionnés de vélo – et ils sont
nombreux – à Marsannay le 10 juillet prochain ! »

Propos recueillis 
par Xavier Grizot

R

Jean-Michel
Verpillot 

« Tout faire pour
l’attractivité 
de Marsannay ! »

     
         

       
  





antoufles, châle, infusion à la camo-
mille... L’image qu’on peut se faire du
grand âge est bien douce… Mais la
réalité peut parfois être toute
autre ! 
Pour Antoinette Weil, pas d’après-

midi passé devant « Des chiffres et des let-
tres », ou « Questions pour un champion ».
Cette ancienne professeure de lettres agré

gée de 89 ans est restée active pour compléter
ses revenus qui ne suffisaient pas à entretenir
son fils installé dans un foyer séparé. Elle a donc
créé sa micro-entreprise, il y a peu. 
Antoinette travaille en tant que correctrice re-
lectrice pour France Loisir, à raison d’une dou-
zaine d’ouvrages par an. Le chiffre étant faible
et peu lucratif, elle corrige également pour
Gingko, une petite maison d’édition indépen-
dante. Vous pensiez qu’elle s’arrêterait là ? 

« Je fais aussi partie du comité
de rédaction de deux revues,
La Faute à Rousseau et Diaspo-
riques Cultures en mouvement,
pour qui je fais également des
corrections. » 
L’intérêt de créer sa micro-
entreprise ? « Je travaillais

pour « Les liens qui libèrent », la maison
d’édition de France Inter, toujours en tant que
correctrice et relectrice. Un jour, on m’a appelé
pour me dire que les factures ne pouvaient
être délivrées qu’aux entreprises. Alors j’ai créé
la mienne, c’est aussi simple que cela ! » 
Retraitée, elle n’a perdu aucune de ses passions
d’antan, l’orthographe et l’enseignement. « Ce
qui m’intéresse le plus c’est la rééducation or-
thographique selon d’autres méthodes que
celles enseignées actuellement. Aujourd’hui, la
faute est sous toutes les plumes ». Beaucoup

d’adultes devraient reprendre des cours, selon
elle, et particulièrement les écrivants. Pas facile
de reconnaître ses erreurs quand on a quitté
les bancs de l’école et ses dictées doulou-
reuses, c’est vrai. Mais ça tombe bien car elle
donne des cours de français et de latin pour
tous les niveaux, en particulier pour les ado-
lescents et les adultes. 
Obligée de travailler à 89 ans, elle n’en a pas
moins perdu son enthousiasme. « J’aime ce
que je fais. C’est l’essentiel, non ? »

Léna DUMONT

Contact Antoinette Weill : antoi.wei@gmail.com
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et chef 
d’entreprise

89ans…

atron depuis l’âge de 23 ans de la concession Angel’s
moto à Chenôve où il passe ses journées, Rhossetos
Angéliniadis n’en a pas pour autant oublié son goût
prononcé pour les courses. « J’ai deux passions dans
la vie, les motos et la vitesse ». 

De multiples fois titré depuis les années 70, il a dû abandonner
le sport à la suite d’un accident de moto qui l’a laissé paraplé-
gique en 1999. Deux ans après, il retrouvait la compétition en
Formule France, ravi de retrouver l’asphalte à grande vitesse.
« J’ai vite compris que mon handicap ne m’empêchait pas de
continuer à courir ».  
Eloigné des courses pendant quelques années, il reprend la
compétition avec les Legends Car, en 2012, en restant dans le
local pour des raisons de budget.  « Mon objectif actuel, ce sont
les 24 heures du Mans auto avec le système de pilotage que j’ai
créé ». Celui-ci n’utilise pas de pédales. Pour freiner, il suffit de 

pousser le volant et l’inverse,
pour accélérer. « On embraye
une seule fois, avec une poignée
et ensuite, tout se fait au volant. »
Le véhicule équipé d’un moteur
de moto est le petit bijou du
concessionnaire. « Le moteur…
C’est un pur bonheur d’accélé-
rer avec celui-là ! »
Pour courir, une équipe de trois
pilotes doit être formée. Rhos-
setos Angéliniadis voudrait réu-
nir Gilles Duqueine et David
Hallyday. « L’idéal, ce serait deux
handicapés et un valide, ça ferait
parler dans le monde entier !  »
Seul obstacle, le financement de

la course pose problème. « Je tiens la boutique toute la
journée, alors je n’ai pas vraiment le temps de trouver des
sponsors. » 
Plus motivé que jamais, il compte trouver des mécènes
qui le conduiront jusqu’au Mans. « Si je fais la course… J’y
vais pour gagner ». 

Léna DUMONT

L’objectif de Rhossetos Angéliniadis, courir les 24h du Mans 
avec sa Legend Car et le système de pilotage qu’il a créé 

Angel’s moto
1 rue Paul Langevin, Chenôve

Tél : 03 80 52 52 52

Objectif 
Le Mans

P

Antoinette Weil

Rhossetos Angéliniadis

P
Dédicace de Laurent Grandguillaume

« La Gauche a perdu sa boussole : 
offrons-lui un GPS » :

Le vendredi 10 juin 2016 à partir de 16 h 30 
à la librairie Gibert Joseph
22 rue des Forges à Dijon.
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la bonne note

a musique minimaliste est
un courant de musique
contemporaine apparu
dans les années 1960 aux
États-Unis, qui représente
une part importante de la

musique classique de ce pays. En
France, le courant est fréquem-
ment appelé musique répétitive, et
désigne plus spécifiquement l'en-
semble des œuvres utilisant la ré-
pétition comme technique de
composition. Les principaux com-
positeurs de musique minimaliste
sont La Monte Young, Terry Riley,
Steve Reich, Philip Glass, et John
Adams. L'œuvre considérée
comme fondatrice du minimalisme
est In C de Terry Riley, composée
en 1964. La musique minimaliste
est parfois désignée sous l'étiquette
plus large de « musique postmo-
derne ».
Plus qu'un retour à la tonalité, le
courant est surtout caractérisé par
l'utilisation d'une pulsation régulière
et la répétition de courts motifs
évoluant lentement. 
La musique minimaliste marque
l'émergence d'une musique améri-
caine novatrice, déliée de ses at-
taches européennes. Les
compositeurs minimalistes ont
aussi opéré un retour vers plus
d'émotion musicale, au lieu de l'ap-
proche essentiellement intellec-
tuelle de la musique sérielle, ou
l'approche conceptuelle de la mu-
sique expérimentale telle que la
pratique John Cage. Après des dé-
buts difficiles hors des circuits tra-
ditionnels de la musique classique,
la musique minimaliste a acquis
l'adhésion d'un certain public, ve-
nant parfois d'univers différents
comme le jazz, le rock, les musiques

improvisées, ou la musique électro-
nique. La télévision (pubs TV pour
la Sécurité routière, BMW, Sam-
sung, Nokia) et le cinéma ont utilisé
abondamment cette musique, en
particulier les œuvres de Philip
Glass, contribuant à sa diffusion
jusque dans le grand public. De vio-
lentes critiques se sont aussi expri-
mées de la part du monde musical
envers le courant minimaliste, l'ac-
cusant de produire une musique de
consommation, superficielle, et sans
âme.
Compositeur prolifique qui puise
aux sources de la musique pop
comme à celles de la musique sa-
vante d’hier et d’aujourd’hui, John
Adams, né en 1947 à Worcester
dans le Massachusetts, est aussi un
chef d’orchestre dont les appari-
tions sur scène sont rares et choi-
sies.

Aujourd'hui parmi les composi-
teurs vivants américains les plus
joués au monde, John Adams déve-
loppe une œuvre issue du courant
minimaliste particulièrement éclec-
tique.
C’est donc avec un grand plaisir
que Dijon l’accueillera le vendredi
9 décembre 2016 à la tête du Lon-
don Symphony Orchestra pour sa
dernière partition, Scheherazade.2,
symphonie dramatique pour violon
et orchestre créée en mars 2015 à
New York. Cette œuvre a été com-
posée à destination de la violoniste
Leïla Josephowicz qu’une longue
complicité lie au compositeur et
qui jouera donc sa pièce lors de ce

concert.
En l'espace d'une dizaine d'années,
John Adams est devenu le compo-
siteur américain vivant le plus joué
en concert. Mais cette popularité
fait également de John Adams l'un
des compositeurs les plus critiqués
et controversés. Par ailleurs, il re-
çoit les critiques adressées par les
dogmatiques de la musique clas-
sique aux minimalistes en général, 
dont les procédés de compositions
tiendraient lieu de gimmicks aga-
çants. Les adeptes du « minima-
lisme » eux-mêmes l'attaquent
pour son orientation vers un néo-
classicisme qui n'est pas toujours
apprécié. 
En septembre 2002 a eu lieu la pre-
mière de On the Transmigration of the
Souls composé par John Adams en
hommage aux « héros et dispa-
rus » des attentats du 11 sep-
tembr»e 2001, répondant ainsi à
une commande formulée en jan-
vier 2002 par l'Orchestre Philhar-
monique de New York.
Selon Le Monde daté du 21 sep-
tembre 2002, On the Transmigration
of the Souls (De la transmigration
des âmes), est une œuvre qui se re-
nouvelle paradoxalement en allant
chercher vers les sources de la pre-
mière musique américaine du ving-
tième siècle : en utilisant un
ensemble composé de violons et
d'un piano accordé un quart de ton
plus haut, John Adams parvient à
évoquer des images sonores
inouïes et nouvelles chez lui, rappe-
lant pourtant fortement le compo-
siteur Charles Ives ».

L
Par

Alain BARDOL

spectacle

Conférences
de

Les

rendez-vous4e
« Secrets 

et mystères de l’Art »

l y a bien un mystère Ver-
meer. Des mystères Ver-
meer. Le premier d'entre
eux réside dans la longue
éclipse dont a été la victime
une œuvre aussi impor-

tante et reconnue comme telle en
son temps, éclipse de près de
deux siècles .

Le second mystère  :
Vermeer peint peu. En
22 ans de 1653 à
1675, le peintre de
Delft a peint entre 45
et 60 tableaux (34 ou
35 nous sont parve-
nus) soit entre 2 et 3
tableaux par an. Rap-
portée à celle de ses
collègues hollandais, sa
production était éton-
namment réduite
ce qui constitue certai-
nement un des traits
originaux de sa pratique.

Mais si mystère il y a chez Ver-
meer, celui-ci n'est ni une énigme,
ni un secret. Le mystère qui carac-
térise le travail et les tableaux de
Vermeer n'est pas seulement une
qualité d'ordre poétique due no-
tamment à l'exceptionnelle lu-
mière qui en émane, c'est une
ambition de l'œuvre construite
par le peintre dans ses toiles pour
que celles-ci exercent leur plein
effet sur ceux qui regardent… Ce
mystère n'est pas non plus un ca-
price du peintre. Il répond aux
conditions dans lesquelles Ver-
meer a exercé la peinture : en éla-
borant de façon personnelle la
langue commune des peintres de
son temps, Vermeer exprime une
position par rapport à des enjeux
très contemporains – qu'ils soient

d'ordre purement artistique (sta-
tut intellectuel et de la théorie de
la peinture en Hollande au milieu
du XVIIe siècle) ou plus générale-
ment politique et religieux.

Sa peinture d'intérieur, par exem-
ple, ne laisse rien transparaître de
ce qu'était la vie à l'intérieur de la

maison familiale où
il avait à l'étage son
atelier. Pour lui cette
peinture de genre
est surtout une
« peinture inté-
rieure » menée et
méditée à l'écart
des intérieurs où
elle se pratique et
qu'elle représente.

René Petit et Pierre
Pertus vous invite-
ront, par ailleurs, à
identifier les choix

dominants qu'opère le peintre
dans l'organisation de sa surface
pictural entre la recherche d'un
effet de surface et une suggestion
tout aussi élaborée et raffinée d'un
espace tridimensionnel.  Vermeer
était célèbre en son temps pour
les qualités de traitement de ses
perspectives mais aussi pour un
usage original de la camera obs-
cura d'une utilisation si courante
depuis le XIVe siècle.

Pour finir de manière plus anec-
dotique mais non moins intéres-
sante, vous verrez ce que les toiles
de Vermeer révèlent de la nature
des échanges commerciaux entre
les Pays-Bas et la Chine, notam-
ment, au XVIIe siècle .

La rédaction

I
L’enigme Vermeer ?

La liseuse à la fenêtre

Réservation dans la limite des places disponibles : 
Réservations : envoyer votre règlement 
à Dijon l'Hebdo, 2 rue Sambin 21000 Dijon

Paiement possible sur place le jour même mais réservation 
par téléphone souhaitée au 07 71 06 19 57

Lundi 6 Juin à 18h00
Amphithéâtre Sciences-Po
14, avenue Victor-Hugo à Dijon

La Conférence illustrée donnée 
par René Petit et Pierre Pertus 

sera suivie d'un cocktail
(Accueil à partir de 17h45)

Entrée
5 euros 

Conférence cocktail

et la musique
minimaliste

John Adams

toujours dans le bon rythme
Le lycée Carnot

arguerite Duras
nous avait habitués à
une certaine tris-
tesse nostalgique
d’un certain Viêt-
Nam. Tout le mérite

du Lycée Carnot est de nous avoir
récemment transportés dans un
Viêt-Nam moins couru des lec-
teurs. Mais tout aussi différent, tout
aussi attachant ! Les élèves des sec-
tions musicales avaient réalisé et
ont présenté une magnifique adap-
tation chorégraphique et musicale
de l’ouvrage L’Ombre Douce de la
romancière, Hoai Huong Nguyen.

La jeune femme avait tenu à être
présente dans l’ancienne chapelle
de l’établissement, où se déroulait
ce spectacle traditionnel de fin d’an-
née. Quand les élèves et leur pro-
fesseur Dominique Mercier à
l’origine de cette idée originale, l’ont
invitée à monter sur scène, on l’a
sentie émue et touchée… C’est
Juan Gudefin, ancien élève du lycée,
et actuellement au Conservatoire
National de Paris en formation de
chef d’orchestre, qui avait  réalisé la
composition musicale d’une grâce
infinie de cette première partie de
spectacle. 

Place ensuite à une tout autre am-
biance, celle du Jazz.  Avec une in-
terprétation réussie de Marion
dont la voix a envoûté un chaleu-
reux public composé de lycéens, de
parents et de professeurs. C’est
alors que le jeune Quintet de Car-
not et son chef d’orchestre Adrien
Bernet ont propulsé une salle
chauffée à blanc dans un jazz-fusion
scandé, et au « feeling » très
convaincant. Belle soirée qui a su-
perbement boosté le printemps di-
jonnais !

M

11 septembre
2001



a fin du XIXe et le début du
XXe siècle sont en France
socialement et politiquement
agités. La République s’affirme
mais il y a encore des nostal-
giques de la royauté et les

idées napoléoniennes ont leurs adeptes.
Par ailleurs, si le régime républicain appa-
raît comme pouvant lier les différents
corps sociaux, plusieurs tendances phi-
losophiques prétendent être prêtes à
faire le bonheur du citoyen. La révolution
russe inquiète ceux qui aspirent à la paix
civile. Depuis la défaite de 1870, la situa-
tion française avec l’œil fixé sur la ligne
bleue des Vosges est complexe car la
frontière avec l’Allemagne est proche et
le mode de vie germanique est visible.
Les échanges avec les Alsaciens, pardon
les Allemands, sont fréquents, entretenus
par les Alsaciennes venant accoucher en
France pour éviter au garçon possible
d’être allemand et d’être à vingt ans en-
rôlé dans les armées d’outre-Rhin.
Un sujet très à la mode : la liberté d’as-
sociation. Le fait de s’associer pour réunir
des citoyens ayant les mêmes idées ou
les mêmes centres d’intérêt est consi-
déré comme un avantage républicain et
la France est en retard sur l’Allemagne.
Les gouvernements français redoutent la
constitution de groupements de « car-
bonari » ou la réunion de séditieux. Mais
l’idée de liberté d’association l’emporte
et la représentation nationale s’en em-
pare. Les débats sont houleux surtout
qu’en même temps l’idée de l’Etat laïc est

aussi en discussion. Alors la loi de 1901
sur les associations tiendra compte des
associations confessionnelles. Elle don-
nera la personnalité morale contre dé-
claration en Préfecture faisant connaître
à l’Etat l’existence de l’association, pour
éviter l’Etat dans l’Etat et prônant la laï-
cité pour l’absence d’intérêts religieux ou
politiques.
C’est un succès comme aucune loi
n’avait connu jusqu’alors et les associés
se montrent astucieux et dynamiques.
Ainsi s’associer signifie se réunir pour
échanger mais les réunions peuvent être
importantes puisque le nombre d’asso-
ciés n’est pas limité. Un local est alors né-
cessaire. Si théoriquement rien n’interdit
la possession de locaux, le prix d’acquisi-
tion immobilière est un frein naturel et
important à la possession en propre de
salles. Les commerces sont sollicités
pour la mise à disposition de locaux, ce
gratuitement, mais les bâtiments munici-
paux rarement vastes n’ont pas été pré-
vus pour ce genre d’activité. Face au
grand nombre d’associations différentes
et à leurs membres libres aux mêmes
heures, les cafés et restaurants ont com-
pris qu’ils pouvaient se fidéliser une clien-
tèle en prêtant une salle arrière ou la
partie d’une grande salle. Ainsi Léon
Girardot, cafetier au 15 rue Amiral-Rous-
sin prête une salle et le Rappel Socialiste
peut développer ses activités comme le
montre ce reçu d’abonnement. Très vite,
les associations ont vu la nécessité de
tenir informés les sociétaires de ce qui

se passe, de ce
qui va se passer dans la structure à la-
quelle ils ont adhéré. Le bulletin de liaison
va être la preuve d’une activité soutenue
et du souci des responsables de mainte-
nir le contact avec tous les adhérents.
À un siècle de distance, on peut s’inter-
roger sur le nom utilisé et pourquoi le
mot rappel a été employé. Il y a le rappel
d’impôts toujours douloureux, le rappel
sous les drapeaux qui peut être dange-
reux, le rappel à l’ordre jamais joyeux, le
rappel de forces vives qui traduit un re-
lâchement du lien sociétal. Près de cent
ans après, en ce mois de mai 2016, on
peut se demander s’il n’y a pas une raison
pour un nouveau rappel socialiste. Ce té-
moignage d’adhésion à un ensemble
d’idées partagées par d’autres, correcte-
ment imprimé – ce qui est normal
puisqu’à la même adresse œuvre l’Impri-
merie Coopérative Ouvrière –, montre
l’importance de conserver les docu-
ments car rien n’obligeait à l’époque à ce
rappel… de se rappeler aux Dijonnais
par une plaque dédiée. De même rien ne
l’obligeait à figurer dans un annuaire
puisque n’offrant aucun service à un qui-
dam non adhérent.
Ce point d’histoire laisse entendre qu’il
est utile de figurer par exemple sur un
moyen numérique d’information mais
sans garanties que dans cent ans la trace
existe toujours si l’activité a cessé en
cours de route.
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c’était avant-hier

10 au 23 février 2016
14 au 27 octobre 2015

V

votre argent
avec Jacques Cleren
Athénis Conseils

La Résidence
Services pour
les seniors ne 
serait-elle pas un
investissement
d’avenir ?

Depuis quelques années, les programmes d'investissement en
résidences services seniors fleurissent. Leurs promoteurs sur-
fent sur une thématique porteuse. Selon l'Insee, à l'horizon
2060, le nombre des 75 ans et plus va plus que doubler, à
11,9 millions d'individus, et les 85 ans et plus vont quadrupler
pour atteindre 5,4 millions.
L'argument démographique doit être pris avec précaution.
Certes, le besoin d'hébergement des personnes âgées dépen-
dantes ou non existe et va croître. L'offre en résidences ser-
vices seniors ne répond aujourd'hui qu'à peine à 10 % de la
demande. D'après une étude TNS Sofres, 74 % des Français
estiment que leur logement actuel ne conviendra pas quand
ils seront âgés et 20 % des plus de 60 ans désirent habiter
dans une résidence adaptée à leurs besoins. Mais pas à n'im-
porte quel prix ou à n'importe quel coût.
Il faut être vigilant avec le pouvoir d'achat des personnes âgées.
C'est l'envers du décor de la tendance démographique favo-
rable.  Aujourd'hui, les retraites sont encore significatives. Mais,
avec de plus en plus de carrières en pointillé, interrompues
par des périodes de chômage et davantage de personnes
seules, le pouvoir d'achat des retraités ne va pas s'accroître.
Pour les vingt prochaines années, le niveau de retraite moyen
des plus de 75 ans va augmenter. En cause : l'activité profes-
sionnelle des femmes. Elles auront une meilleure retraite que
les femmes de 80 ans aujourd'hui, qui touchent de petites pen-
sions de réversion de leur mari. 
L'investissement en résidence seniors est complexe. Il faut
être sélectif. A l'instar de ce qu'a pu connaître le secteur des
résidences tourisme par le passé, attention aux miroirs aux
alouettes du marché des personnes âgées. Les seniors repré-
sentent une population exigeante.
Les seniors recherchent la proximité des commodités de la
vie quotidienne (commerces alimentaires, pharmacie, méde-
cin, coiffeur…), la qualité de l'environnement et du cadre de
vie. Les sites retenus sont nécessairement de grande qualité
et donc très convoités, raréfiant le nombre de fonciers éligi-
bles . 
L'emplacement est une priorité et il faut faire attention aux
résidences qui se situent dans des ZAC modernes à la péri-
phérie des villes où les personnes âgées ont beaucoup de mal
à s'adapter . 

Un rendement moyen net de 4 %
Par rapport au logement étudiant ou à l'Ehpad (établissement
d'hébergement pour personnes âgées dépendantes), l'inves-
tissement en résidence seniors présente un point fort : il est
sur le marché immobilier le moins dédié, le plus traditionnel.
Dans le cas d'une opération en Ehpad, si l'exploitant disparaît,
la chambre acquise peut perdre de sa valeur . Ce n'est pas le
cas des logements des résidences seniors. La revente est a
priori facilitée, l'appartement peut être cédé en logement clas-
sique.
Bien choisi, cet investissement qui assure un rendement
moyen net d’environ 4 % par an, pourra se revendre dans de
bonnes conditions quelques années plus tard . 
Croyons en l’avenir des seniors  ?

Par
Roger

LOUSTAUD15
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santé sexuelle
Est-il indispensable de dimi-
nuer le tabac, de manger
moins gras pour une bonne
sexualité ? », « Je suis au ré-
gime depuis 2 mois et depuis
quelque temps je ne ressens

plus aucun désir sexuel, je suis sans
cesse fatiguée, est-ce qu'un régime
restrictif peut diminuer la libido ? »

Beaucoup d’interrogations sur l’impact
de l’alimentation sur la sexualité. Sans
doute l’alimentation joue un rôle primor-
dial pour une sexualité épanouie. Les ca-
rences en vitamines, minéraux et
oligo-éléments peuvent être redoutables
en ce domaine mais ces nutriments se
trouvent naturellement dans l’alimenta-

tion quotidienne. L’alimentation trop
riche en glucides et lipides, favorise l'aug-
mentation du tissu adipeux, celui-ci de-
vient alors un "piège" à hormones et va
limiter la libido. Cependant à l'inverse un
taux bas de graisse corporelle diminue
les sécrétions hormonales, ce qui va éga-
lement affecter la libido. Le cholestérol a
un rôle essentiel dans la synthèse des
hormones sexuelles masculines et fémi-
nines car il en constitue le noyau chi-
mique central. Il faut faire attention aux

régimes drastiques par rapport à notre
sexualité. Ils peuvent nous rendre mous,
fatigués. Plutôt privilégier un régime équi-
libré qui apporte des sucres lents pour
l'énergie, des protéines pour rester bien
galbé et des vitamines pour que toutes
les fonctions du corps remplissent tout
leur potentiel. Tout cela selon l’appétit et
pas plus, pour ne pas s’alourdir et pouvoir
se mettre au lit à la fois légers et comblés.
Il est important de réduire les sucres et
les graisses, de manger des fruits et lé-
gumes tous les jours. L’excès de graisse
provoque des dépôts sur les parois des
artères ce qui les rétrécit, et rend le sang
plus visqueux et par conséquent la vas-
cularisation se fait mal, le mécanisme

érectile est per-
turbé et le risque de panne augmente. Un
taux de sucre trop élevé dans le sang,
chez les personnes diabétiques, favorise
l’athérosclérose, les corps caverneux du
pénis sont alors moins bien irrigués par
le sang, l’érection devient insuffisante. 
Poignées d'amour, contrairement à leur
nom, sont des ennemis de l'érection. En
effet, une étude réalisée par une équipe
de Harvard aux Etats-Unis auprès de
1981 hommes de 51 à 88 ans a montré
que les hommes dont le tour de taille dé-

passe 107 cm
(taille 50) ont
deux fois plus de
risque d'avoir
des troubles de
l'érection que
ceux dont il est
de 81 cm (taille
40-42) seule-
ment.

Hygiène de vie, sport et régime diété-
tique sont les meilleurs alliés pour pré-
server sa vitalité sexuelle. A l’inverse,
sédentarité, tabac et obésité font mauvais
ménage avec les performances sexuelles.
Le sexe et la nourriture sont profondé-
ment liés dans notre corps et notre es-
prit, partager un repas savoureux
équilibré, les yeux dans les yeux, recon-
naître l'un en face de l'autre la capacité de
notre corps à nous donner du plaisir...
rien de tel d’un esprit sain dans un corps
sain… pour une sexualité saine…

«
Par Dany  JAWHARI,

Médecin sexologue à Dijon. 
Secrétaire Général Adjoint

de la Société Francophone de
Médecine Sexuelle

Veillez à une alimentation équilibrée

rue 
Amiral Roussin



ichèle (Isabelle Hupert)  fait partie de ces
femmes que rien ne semble atteindre. À la tête
d'une grande entreprise de jeux vidéo, elle gère
ses affaires comme sa vie sentimentale : d'une
main de fer. Sa vie bascule lorsqu’elle est agres-
sée chez elle par un mystérieux inconnu. Iné-

branlable, Michèle se met à le
traquer en retour. Un jeu
étrange s'installe alors entre
eux. Un jeu qui, à tout instant,
peut dégénérer.
Le sexe et la violence habitent
totalement le cinéma trans-
gressif de Paul Verhoeven. Elle
s’ouvre sur une scène de viol
à domicile, sous le regard d’un
chat qui oublie de sortir ses
griffes, radicalement abasourdi
comme le spectateur. La ren-
contre entre le réalisateur
hollandais et le romancier
français Philippe Djian relève
de l’évidence. Voilà trente ans,
Jean-Jacques Beinex adaptait
37°2 le matin, et son film
n’était pas sans rappeler l’œu-
vre de jeunesse du sulfureux
metteur en scène néerlandais
Turkish Délices. 
Près d’un demi-siècle plus
tard, « le Hollandais violent »
signe à soixante-dix sept ans
( !) son premier film français,
Elle, une remarquable adapta-
tion du prix interallié 2012,
Oh … de Djian. Elle plutôt
que Oh, parce que le film est un hommage troublant à son hé-
roïne principale, au passé démesurément effroyable : Michèle,
sorte de Lara Croft chabrolienne SM. À 63 ans, Isabelle Hup-
pert livre une prestation déconcertante, à la hauteur de ses
rôles chez Michael Haneke, Michel Deville, Bertrand Tavernier
et les plus grands metteurs en scène qui l’ont dirigée. Cette
performance singulière et prodigieuse aurait bien mérité un
prix d’interprétation à Cannes, si le palmarès n’avait pas été
aussi tiède, comme bien souvent. 
Le réalisateur de Basic Instinct fait un sans faute dans cet opus
féministe, provocateur et anticlérical. L’image est confiée à l’ex-
cellent chef-opérateur de Jacques Audiard, Stéphane Fontaine,
qui avait déjà révélé toute l’étendue de son talent avec De bat-
tre mon cœur s'est arrêté. La partition musicale revient à la
compositrice anglaise Anne Dudley, oscarisée pour The Full
Monty.
Le casting inattendu se trouve tout entier réuni chez Michèle
dans une hallucinante scène de Noël : l’ex-mari malmené
(Charles Berling) avec sa nouvelle jeune compagne (Vimala

Pons), la meilleure amie et
collaboratrice (la trop rare
Anne Consigny) avec son mari infidèle (Christian Berkel), le
couple de voisins catholique (Virginie Efira) et trader (Laurent
Lafitte), la mère (Judith Magre) et son jeune amant (Raphaël
Lenglet), le fils capricieux (Jonas Bloquet) et sa compagne hys-

térique (Alice Isaaz).
Toutes et tous sont
rassemblés autour
d’une Isabelle Huppert
dominatrice, perverse
et manipulatrice. Le
personnage de Richard
joué par Charles Ber-
ling ne s’y trompe pas :
« La plus dangereuse
Michèle, c’est tout de
même toi » ose-t-il
confier à cette femme
violée qu’il a aimée.
Regarder Elle, c’est déjà
regarder Isabelle Hup-
pert, effrontément
belle et désirable mal-
gré le temps qui passe,
et imperturbable mal-
gré les blessures. Re-
garder Elle est une joie
et une souffrance, pour
paraphraser la plus cé-
lèbre ligne de dialogue
de François Truffaut. Le
film nous plonge dans
les mystères de l’âme
humaine et son versant
le plus dérangeant. On

ne peut pas en ressortir indemne. Elle, suspense hitchcockien,
a la maestria des mises en scène voyeuristes de Brian de Palma
et l’humour grinçant des grandes satires de la bourgeoisie réa-
lisées par Claude Chabrol. Du grand art par un artiste majeur
et audacieux, injustement oublié par un jury cannois trop
consensuel.

M
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vers vous

avec Magali Montrichard 
avocate au barreau de Dijon

L'usufruit

Une question 
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra

Michel G., Fontaine-les-Dijon, 67 ans

Notre notaire nous a dit que si l’un d’entre nous
décédait, le veuf ou la veuve recevrait « l’usufruit »
des biens compris dans la succession du défunt,
notamment de notre maison et que nos enfants
seraient nu-propriétaire. Pouvez-vous m’éclairer ? 
Vous devez savoir qu’à la suite du décès de l’un des conjoints,
sans disposition testamentaire, la dévolution de la succession
se fait en application des règles du code civil. 
Si vos enfants sont tous issus de votre couple, l’un d’entre vous
aura le droit de recueillir au décès de son conjoint soit la totalité
de l’usufruit des biens contenus dans votre succession soit le
quart en pleine propriété des biens. 
Bénéficier de l’usufruit d’un bien signifie pour son titulaire de
pouvoir se servir du bien et d’en tirer des revenus, sans pour
autant pouvoir le vendre ou le donner. 
Si votre épouse se voit attribuer après votre décès l’usufruit de
la maison dans laquelle vous résidez actuellement, elle pourra
y habiter, la louer et percevoir les loyers. 

Quelles charges l’usufruitier de la maison devra
assumer ? 
L’usufruitier est chargé de conserver le bien et d’en assumer
l’entretien. Par contre, sauf défaut d’entretien, les gros travaux
pèsent sur le nu-propriétaire (article 605 du code civil). 
Lorsque le bien immeuble sur lequel s’exercent l’usufruit et la
nu-propriété est soumis au régime de la copropriété, la
jurisprudence majoritaire considère que les charges de co-
propriété doivent faire l’objet d’une ventilation entre le
nu-propriétaire et l’usufruitier selon les règles du code civil, sauf
si une clause du règlement de copropriété prévoit la solidarité
de l’usufruitier et du nu-propriétaire pour le paiement des
charges

Qui paiera la taxe d’habitation et la taxe foncière ?
Les taxes foncières, d’habitation et d’enlèvement des ordures
ménagères sont à la charge de l’usufruitier. Sauf si le bien est
en location, dans cette hypothèse la taxe d’habitation et la
redevance concernant les ordures ménagères devront être
acquittées par le locataire. 
Cependant vous êtes libres d’établir une convention devant
notaire qui vous permettra de fixer une répartition différente
des charges et impôts afférents à votre maison. 

En ce qui concerne les sommes présentes sur nos
comptes ou nos placements, quels droits aura
l’usufruitier ?
L’usufruitier peut disposer librement des sommes disponibles
comme si il en était propriétaire. Cependant les sommes
devront être restituées aux nu-propriétaire après le décès de
l’usufruitier. En pratique, elles seront prélevés sur la succession
de l’usufruitier et transmises aux nu-propriétaire sans droits à
payer à l’administration fiscale. Mais si l’usufruitier a tout
dilapidé, les nus-propriétaires n’auront aucun moyen de
récupérer les sommes perdues. Lorsque le nu-propriétaire est
un descendant du défunt, il peut exiger que les sommes en
cause soient placées, mais en pratique cette mesure de
protection est rarement mise en œuvre (article 1098 du code
civil).

Raphaël a vu...
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Les 5 films adaptés d’un
roman de Philippe Djian 
• Elle de Paul Verhoeven
• L'amour est un crime parfait des frères Larrieu
• Impardonnables d’André Téchiné
• 37°2 le matin de Jean-Jacques Beinex
• Bleu comme l'enfer d’Yves Boisset

Par
Raphaël MORETTO

Elle 
thriller satirique de Paul Verhoeven 
avec Isabelle Huppert, 
d’après l’excellent roman de Philippe Djian

Le sexe et la violence habitent le cinéma transgressif de Paul Verhoeven



27 la recette

Par Fanny Gagneur-Aller 
Cuisine et Cotillons 

es brasseries au cœur de
Dijon, on connaît… au fil des
rues, les enseignes se multi-
plient pour le plaisir de notre
palais. Et si nous nous aventu-
rions maintenant aux abords

du lac Kir ?
Sur la rive droite, une grande terrasse à
demi-ombragée par les platanes fleuris-
sants s’étend jusqu’à l’eau qui clapote. Il
suffit d’imaginer un grand et chaud soleil
et l’ambiance des beaux jours s’installe.
En attendant que l’astre cesse de se dé-
filer derrière les nuages, Valérie Que-
neau, aux commandes du Mandarin
depuis 2005, prépare la nouvelle saison. 
Au menu de la brasserie, des snacks,
sandwichs, salades, pizzas et grillades ; es-
cargots et œufs en meurette plairont
également aux adeptes de tradition. En
nouveauté de cet été, des burgers mai-
son, du tartare de bœuf et deux nou-
velles pizzas, la marina et la 4 fromages.
L’établissement, qui vient d’adhérer à
nouveau à l’UMIH 21 (Union des Mé-
tiers et des Industries de l’Hôtellerie de
Côte-d’Or), propose aussi des soirées à
thème, un vendredi soir par mois : pour
25 euros avec une consommation of-
ferte, vous pourrez déguster des
moules-frites, paëlla, couscous et autres
grands plats familiaux. 
Et pour les étonnés face à ce menu qui
ne semble pas en accord avec l’enseigne,
pas de panique, tout s’explique ! Le Man-
darin appartenait au départ à un colonel
qui avait épousé une Indochinoise, les
origines de sa femme ayant sans doute
inspiré le propriétaire quant à la nomi-

nation du restaurant. 
Une fois le repas terminé, l’assiette vide
mais l’estomac plein, pourquoi ne pas
continuer la journée avec une petite
partie de mini-golf sur le terrain jouxtant
le restaurant ? 
Voilà de quoi occuper un week-end que
l’on espère ensoleillé ! 

Léna DUMONT

Le Mandarin
7 avenue du 1er consul, Dijon 
03 80 43 09 03
Ouvert de 10h à 22h

L

le meilleur pour la faim

• 1 c à café de fleurs de lavande
• 2 c à soupe de miel
• 2 c à soupe d'huile d'olive
• 8 abricots

Laver et sécher les abricots. Les fendre en deux pour
ôter leurs noyaux. 

Chauffer l'huile d'olive dans la poêle puis poser les abri-
cots côté chair, dans l'huile d'olive. Les laisser dorer 5 mi-
nutes à feu doux. Les retourner délicatement et les
arroser de miel et de fleurs de lavande. Poursuivre la
cuisson pendant 5 minutes. Les retourner une dernière
fois.
Vous pouvez les servir accompagnés d'une glace, au lait
d'amande !
C'est divin !

Poêlée d'abricots 
à la lavande

A tribord toute !
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Ingrédients pour 4 personnes :

Préparation de la recette :

Le Mandarin

Valérie Queneau, aux commandes du Mandarin depuis 2005, prépare la nouvelle saison. 
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